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P. FÈVE 

NATURALISATIONS 

CLICHÉ A. THENOn 

Avant-propos 

A. toute occasion, vos élèves amènent en classe des animaux qu'ils ont cap­
turés ou qu'on, !eur a donnés. Un chasseU1', ami de l'école, a tué un oiseau 
commun, ou me me rare, pendant les migmlions; quel plaisi1' de vous l'appor­
ter! Et quelle belle leçon d'observation sur le vif! Quelles recherches fructueuses 
dans les documents et le fichier ! 

Hélas, après tout ce bel enthousiasme, il va falloir abandonner l'ani11'wl à son 
triste sort: la décomposition! Vous le jetterez à regret ... Combien de fois n'avez­
vous pas pensé : « A.h! si je savais naturaliser les bêles ! Je conse rverais ce 
beau spéctmen pour mon petit musée scolai1·e. 1"l'lais c'est bien trop difficile et 
hors de ma portée. " 

Trop difficile? Je rai cru longtemps aussi, avant d'essayer. NatU1'ellement, 
je n'ai pas la prétention de me dire naturaliste, ni de vouloir faire de vous des 
as de la taxidermie. Mais je pense être utile aux collègues de bonne volonté en 
leU1' livrant le fruit de mes tnodestes expériences, de mes recherches et celles de 
camarades complaisants qui ont bien voulu m'aider. 

J'ai présenté, à l'exposition du Congrès de Nancy, à Pâques 1950, quelques spé­
cimens, qui m'ont valu des compliments que je ne cherchais pas, mais qui ont 
vivement intéressé les visiteurs. Je souhaite avoir ouvert des horizons par les 
explications que j'ai données sur place et j'espère, par cette modeste brochure, 
susciter quelques nouvelles vocations. 

Surtout ne vous découragez pas. Au début, vous aurez peut-être des échecs. 
Vous produirez ce que les naturalistes spécialistes appellent des « Navets ", 
mais qu'importe! Cela ne vous coûtera que la désillusion... Essayer, c'est déjà 
vaincre. Creyez-moi, natumHser n'est pas très compliqué. C'est même à la porté, 
des enfant s de Fin d'Etudes. Il suffit d' êt1"e soigneux et patient observateur. 



2 LA TECHNIQUE FREINET 

QUELQUES PRINCIPES ESSENTIELS 

1 0 Origine de$ oiseaux 
ou des mammifères 

a) Ceux-ci seront souvent des animaux 
trouvés morts. Cela arrive très souvent 
en hiver. Inutile de dire qu'ils doivent 
être en parfait état de conservation et 
non à demi"décomposés ou abîmés. 

b) Les chasseurs du village tueront 
pour vous des animaux si vous le leur 

. demandez. Au besoin, payez la cartou­
che. Ce ne sera pas une 'grosse dépense. 
Seulement, les bêtes seront souvent dété­
riorées • par les plombs et souillées de 
sang. Ce qui vous donnem des difficultés 
supplémentaires à la naturalisation. 
Abandonnez délibérément les spécimens 
en mauvais état. 

e) Ne tolérez jamais que les enfants 
tuent eux-mêmes des oiseaux, soit ,avec 
une fronde, des pièges ou par dénichage. 

Votre collection en souffrira peut-être 
en richesse, mais votre action moralisa­
trice sera sauvegardée et c'est essentiel 
pour qui veut agir en protecteur des ani- ' 
maux. 

2 0 Position des oiseaux 
Naturalisez toujours vos oiseaux per­

chés ou sur socle d>ans la position de 
repos, c'est-à-dire les ailes disposées le 
long du corps. C'est beaucoup plus facile. 

A mon point de vue, rien n'est plus 
affreux que ces oiseaux aux ailes éten­
dues qui planent et sont comme des vi­
sions de cauchemar. D'autre part, la 
position de repos vous permettra de 
cacher plus facilement des imperfections 
ou des blessures. Elle vous fera gagner 
de la p1ace dans vos modestes vitrines. 

3 0 Renseignements 
Etablissez toujours une fiche par spé­

cimen immédiatement. Notez : 
a) Nom français, nom vulgaiTe, nom 

local, nom latin (facultatif pour l'école 
primaire). 

b) La f>amille, l'espèce. 
c) L'origine, la date de capture, de 

naturalisation. 
d) Le sexe. 
e) L'envergure (a:ilesouvertes). Le reste 

pouvant être mesuré sur l'oiseau natu­
ralisé à tout moment. 

La fiche établie portera le même nu­
méro que la petite étiquette que vous 
collerez sous le socle. Peut-être le N° de 
lia fiche de sciences, car nous avons au 
F .S.C. de nombreuses fiches et il en pa­
raîtra sans doute bien d'autres il bref 
délai. Mettez, en un mot, votre travail 
en concordance avec celui de Bernardin 
et Bouche (Bel Oiseau, qui es-tu ?). Le 
F.S.C., le Fichier des Oiseaux (à paraî­
tre). 

LES PERCHOIRS 
Les oiseaux natumlisés sont le plus 

souvent fixés Sur des perchoirs ou, par­
fois, sur des planchett-es ou socles. Les 
petits mammifères sont également fixés 
de cette dernière façon, sauf l'écureuil. 

La fabrication de perchoirs rustiques 
est très facile et peu coûteuse. 

1 ° Découpez un carré dans du contre­
plaqué de 4 à 5 mm d'épaisseur. La lon­
gueur du côté du oorré étant toujours 
proportionnelle à la taille de l 'oiseau : 
5 cmx5 cm, G cmx6 cm, 8 cmx8 cm, etc. 

Vous pouvez aussi faire cette partie 
du socle en la sciant dans un morceau 
de bois rond (épaisseur 10 mm). Mais 
c'est beaucoup plus fragile et difficile 
à polir. Le bois risque de se fendre en 
séchant. Tracez les diagonales du carré 

pour obtenir le centre. Pour un socle 
circulaire, le centre est généralement 
marqué au cœur du bois. 

20 Dans une branche de coudrier bien 
lisse . et régulière, découpez deux bau ts 
dont l 'un sera légèrement plus court que 
l' autre. Le plus grand ayant environ 
1 à 2 cm de moins que la longueur du 
carré que vous aurez choisie. On peut 
prendre tout autre bois que le noisetier 
pourvu qu'il soit bien régulier et ait bel 
aspect. Le diamètre de ces deux bois doit 
être proportionnel il la grosseur des pat­
tes de l'oiseau. Le diamètre du plus 
court, celui qui sera posé verticalement, 
doit être légèrement supérieur il l'autre 
pour des raisons d'esthétique. 
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3° Fixez le plus court des morceaux de 
coudrier au centre du carré au moyen 
d'une pointe de grosseur appropriée. 
Comme il ne doit pas tournel', pl,acez à 
côté une pointe plus fine que la première. 

40 Faites une petite mortaise dans l'au· 

vrille. L'écartement des trous étant égal 
à celui des pattes de l 'oiseau considéré. 
Attention à ne pas fendre le bois. 

Go Polissez le socle au papier de verre, 
ainsi que les bouts de la barre horizon­
tale. N'enlevez pas les écorces. Passez 
au brou de noix ou au vernis à l'alcool. . ire bout de bois. Elle doit avoir comme 

largeur le diamètre du montant vertical 
et être peu profonde. Laissez les 3/4 du 
bois pour la solidité. Ensuite fixez le 
montant horizontal dans l'axe de l,a mé· 
diane du socle si c'est un carré. La 
fixation se fait avec deux pointes. 

Consultez la figuTe N° 1 et vous com­
prendrez mieux encore. 

Evitez les perchoirs démesurés qui don­
nent un aspect l'idicule. Q'est une ques­
tion de goût. Si l'oise'au a une longue 
qu eue, prévoyez un perchoir plus haut. 
Vous verrez rapidement ce qu'il vous 
faut. J'en suis sûr. 

5° Percez de chaque côté sur la barre 
transversale deux trous avec une petite 

.. 
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Pour les pics qui doivent grimper, le 
perchoir se fait suivant les mêmes prin­
cipes, mais il ne comporte qu'un mon­
tant vertical bien plus long. Vous _ en 
calculerez la longueur par rapport à celle 
de l'oiseau. Les trous seront percés de 
manière que, les pattes étant fixées au 
bois, les plumes de la queue touchent 
presque le socle. Voyez la f iguTe N° 2. 

Pour les oiseaux ne se perchant ja. 
mais, faites un socle carré de grandeur 
appropriée. Clouez au verso quatre petits 
morceaux de réglette de 1 cm. x 1 cm ou 
2 cm x 2 cm, les coins étant coupés à 
onglet. Ne percez les trous qu 'au moment 
de fixer l'oiseau. Pour donner un ,aspect 

Figure nO 2 

t 
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naturel à ce socle, quand il est verni, 
avant séchage complet, Jetez dessus des 
grains de sable. Placez avec go~t quel­
ques brindilles ou de la mousse. Ftg. N° 3. 

• 
• 

:r:t>ve~s JI! Sode 

Figure nO 3 

Pour les petits mammifères, le socle 
se fait pareillement mais il doit être rec­
tangulaire . . Oalculez ses dimensions pour 
que l'animal y tienne tout entier. Percez 
les quatre trous de fixation à l'emplace­
ment des pattes. F igure N° 4. 

Figure n O 4 

Pour l'écureuil, la plaque de base est 
carrée. Fixez à celle-ci une branche four­
chue pour y asseoir l'animal. Percez 
deux trous pOUl' les pattes postérieures. 
Figure N° [J . 

:Éc.ureuil et~rcboi,. ..... ---iaiJJ 
Figure n O 5 

Ces perchoirs rustiques donnent dE! 
bons résultats et ne coûtent presque rien 
Ils peuvent être exécutés par le.s élève:; 
en travail manuel. On vend dans le corn· 
merce des perchoirs tout faits, avec socle 
et montants tournés, laqués en blanc. 
Ils sont très coûteux et je préfère de 
beaucoup ceux que nous faisons en clas­
se, suivant nos besoins. Nous en avons 
toujours un petit stock d'avance et de 
toutes les taill es . 

Ces J;'enseignements n'ont rien d'absolu 
et vous pouvez modifier à votre gré la 
façon de faire. 
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PHOTO FÈVE 

Naturalisations an for_o. 

MATÉRIEL, 
OUTILS ET MATÉRIAUX 

Procurez vous : 
1 ° Un e seringue à inj ection hypoder­

mique de 5 centimètres cubes," avec un 
jeu de deux aiguilles, assez fortes et 
courtes. Adressez-vous à un pharmacien. 

2° Un fla con de formol du commerce 
chez un dl'oguiste. Un double-décilitre 
vous suffira, car le formol s'altère et 
dépose un précipité blanc qui bouche les 
aiguilles. 

3° Un paquet de coton hydrophile ou 
de ouate pour le bourrage. 

4° Du fil de fer galvanisé assez fin et 
assez rigide cependant et pouvant se tor­
tiller sans se casser. Pour les petits oi­
seaux, je me sers de fil de fer utilisé pour 

retenil' les bouchons des bouteilles de 
conserves. Naturellement, le diamètre du 
fil de fer est toujours en fonction de la 
grosseur ·de l'oiseau et surtout de ses 
pattes. Si le fil est trop fin, vous ne 
parviendrez jamais à mettre l'oiseau en 
équilibre stable SUr son perchoir. S'il est 
trop gros, il ne pourra passer sous la 
peau des pattes qui se déchirera. 

5° Une pince coupante. Une pince uni­
verselle. Vous avez déjà ces outils. 

6° Ayez toujours à votre disposition : 
Un scalpel ou bistouri, une paire de ci­
seaux à dissections bien aiguisés, une 
pince à épiler, ou des brucelles, ou une 
pince à dissections. Vous aviez tout cela 
;'1 l 'Ecole Normale, autrefois. Il vous ' 
faut aussi nn vieux manche de porte­
plume, ou un morceau de baguette de 
cette grosseur, mais à bout bien émoussé. 
Tout ceci n'est pas bien coûteux. 
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LES YEUX 
ET PETITS 

DES OISEAUX 
MAMMIFÈRES 

Ils ont 'une importance capitale pour 
donner cet >aspect vivant que vous désne.z 
pour VOs spécimens. En tous cas, ils dOl­
vent se rapprocher le plus possible du 
naturel. Si au moment où vous apporte 
l'oiseau il 'ne vous est plus possible, dans 
les yeuX déj à vitreux, ùe r econnaitre 
leur teinte originelle, consultez votre 
documentation. Certams auteurs vous 
renseigneront. (Lechevallier). 

Le tableau ci-dessous vous aidera un 
peu. La teinte indiquée est celle de l 'iris. 
La pupille étant toujours noire. 

flnimaux Diamètre Couleurs 

Moineau . Pinson 4 mm. Noirs ou jaunes 
Mé~nge. etc ... 

Martin Pêcheur 6 mm. Noirs ou marron 
Grive. Etourneau 

Geai Bleu-clair 
Pigeon. Pic-vert 8 mm. Blancs 
Pic épeich" Rouges 

Corbeau 10 mm. 
Noirs 

Epervier. Canard Jaunes 

Héron . Buse 14mm. Orange 
Chouette 

Autour 16mm. 
Bruns 

Moyen Duc Jaunes 

Vautour 18 mm. Brun-jaune 

Aigle 20 mm. Brun-clair 

Grand Duc 24 mm. Orange 

Martre Ecureuil 
9 mm. Brun-foncé 

Fouine. Putois 

Blaireau 12 mm. Marron 

Lapin . 14 mm. Brun-clair 

Chat. Renard 16mm. 
Bruns. Jaunes 

Chien Verts 

Sanglier 22 mm. Marron-foncé 

. Pour les petits oiseaux de la grosseur 
d'un moineau, on peut aussi utiliser des 
épingles à tête noire en verre. Oouper la 
tige de l' épingle à 1 centimètre de la 
boule. 

Dans le commerce, les yeux se ven­
dent par paire à dES prix très aborda­
bles. Pour cette année 1951, les prix va­
rient de 8 francs (4m / m ) à 90 francs 24mjm). 

• 1 

Pour les mammifères, de 20 francs 
(DIll/m) à 100 fr'ancs (22mj"'). 

Voir références et adresses à la fin de 
la brochure. 

Je vous conseille surtout d'acheter les 
yeux pour les plus petits oiseaux que 
vous aurez en plus grand nombre. C0!1s­
tituez-vous un petit stock. (Une douzame 
de petits, une demi-douzaine de moyens, 
deux paires des autres, une pane au­
dessus de 16mjm). 

OISEAUX 
ALLANT DE LA TAILLE 
DU ROITELET A CELLE 

DU MERLE A BEC JAUNE 

Première opération 
Mo tage des pattes : . '. 
Prenez un fil de fer dont le dlal1letre 

est approprié aux tarses de l 'oiseau, d'en­
viron 15 centimètres. Avec la pince cou­
pante, taillez-le en pointe à une extré­
mité. 

Faites-le pénétrer dans le milieu de la 
plante du pied. Continuez à .pousse~'~ le 
fil monte le long des os, coté arnere, 
sous la peau. Attention aux déchirures_ 
C'est la partie la plus délicate du travail. 

Lorsque le fil arrive au genou, bien 
étendre la patte pOUl' qu'il puisse passer 
au-delà de ce lui-ci et ensuite remonter 
le long du tibia. Continuez à faire pé­
nétrer le fil de fer en tirant sur la patte. 
Il entre alors dans l 'abdomen. Veillez 
alors à ce qu 'H ne passe pas au travers 
du corps, par le dos, mais qu'il aille vers. 
l'avant, sans toulefois dépasser. Pour 
cela, amenez la patte à être d,ans l'axe 
du corps. Pliez ensuite la jambe au ge­
nou dans sa position naturelle, vers 
l'avant. 

Montez ainsi la deuxième patte. Allez 
très lentement pour réussir, c'est essen­
tiel. 

Deuxième opération 
Bourrage de l'oiseau : 
Pour éviter que l'oiseüu soit émacié et 

squelettiq ue quand il sera sec, il fau t 
procéder au bourrage préalable. Pour 
faire ceci, préparez des boulettes de 
coton de la grosseur d 'un petit pois (une 
vingtaine). Prenez l 'oiseau par le bec, 
laissez-le pendre. Ouvrez le bec et au 
moyen du manche du porte-plume, en­
foncez les boulettes de coton dans ['ab­
domen en lacérant les viscères. Bien sur­
veiller que les boulettes ne restent pas 
dans le cou . Ne pas en déchirer 1ft peau . 
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Quand le coton ne l'entre plus, n'in­
sistez pas. Mettez aussi un peu de coton 
dan le cou. Modérément, cal' l'oiseau ne 
doit pas devenir goitreux. 

POUl' ilia .part, j',ai souvent très bien 
réussi SUllS faire de bourrage. Notre 
camarade Puget, autrefois ù Tournls­
sau, dans uu article paru en 1939, le 
considérait comlue indispensable. BENP. 
n° 12 - Eùucatem) . 

J ' ai lu, dans des ouvrages, Cjue l'on 
pouvait aussi faire le bourrage par 
l'anus. Je n'ai jamais essayé, mais je 
pense que l'opération doit être plus déli­
cate, vu la fragilité des parois ,abdomi­
nales des petits oiseaux. De toutes fa­
çons, l 'oiseau bourré ne doit pas avoir 
perdu son aspect naturel, cela se com­
prend. 

Notre jeune camarade LEGRAND, de Vin­
celles (Marne), qui a commencé ù natu­
raliser au formol, me signale un procédé 
pratique de bomrage Cju ' il a inventé et 
qui lui donne de très bons résultats. 

Pour int l'oduire les boulettes de coton 
dans l'abdomen, il se sert d'un tube de 
verre. Il enfonce d 'abord ce tube de 
8 mm. de diamètre, dans le bec, l'œso­
phage, l'abdomen, ù la façon d'une son­
de. Puis, il fait descendre ses boulettes 
clans le tube en les poussant avec un 
bâtonnet approprié . Donc, plus de bou­
lettes bloquées au début de la poitrine et 
plus de déchirures de la peau . Un pas de 
plus vers la facilité pOur les débutants. 
Très simple, mais il fallait y penser. 

N.B. ) Legrand se sert d'un tube ù en­
tonnoi J'. Il bou l're en commençant près 
de l'abdomen et retire progressi vement 
le tubp. 

Troisième opération 
Fixer l'oi seau au perchoir : 
Prenez UI1 perchoir que vous aurez fa­

briqué ù. l 'avance, COllllue je vous l'ai 
indiqué précédemlllent. Faites passer les 
fIls des pattes dans les trous percés à la 
vnlle dans la barre transvCl·sale. Tirez 
.iUSqU'tl ce que la plante du pied soit SUl' 
ce.tte ~alTe. Veillez à ce que les doigts 
sOI~nt etendus et ell place. Suivant l'espèce, 
trOIS en avant et un en arrière ou deux 
en avant et deux en arrière chez les 
gri~l?eul's. Tortillez les fils de fer juste 
dernere le montant vertical. Il ne doit 
y avoir aucun jeu. Au besoin, servez­
vous de la pince universelle. Allention! 
le fil tortillé à l'excès peut se casser et 
tout est à recommencer. Coupez le tortil­
lon, à 1 centimètre, avec la pince cou­
pante. Rabattez-le contre le perchoir 

pOUl' le dissimuler. A ce moment, vous 
pouvez déjit rectifier la position des pat­
tes qui ne doivent être ni trop droites ni 
tl'Op fléchies. Hegardez de profil et vous 
jugerez si l'oiseau, dans l,a position où 
i l est, serait naturellement en équilibre 
SUI' sa branche. A ce propos, consultez le 
chapitre Sur les att itudes, car elles sont 
très différelltes suivant les espèces. 

Quatrième opération 

Placer le fil transversal allant de la 
tête ù la queue : 

Prenez un fil de fer du même diamètre 
que celui des pattes (15 centimètres en­
viron; variable suivant la taille). A une 
extrémité, faites une petite boucle, non 
fermée. Piquez le fil dans le crâne, à la 
base supérieure du bec. Il traverse la 1 

tête, descend dans le cou, l'abdomen et 
vient sortir sous la queue. Vous aurez 
peu t-être des difficultés ù cause du bour­
mge au coton. Au besoin, tournez le fil 
de fer en l'enfonçant. Vous pouvez faire 
cette opération avant le bourrage si vous 
le voulez. 

Le fil étant enfoncé jusqu'à la boucle, 
appuyez SUI' celle-ci. Elle pénètre à son 
tour clans le crâne et maintient la rigi­
dité de la tête. Puis coupez le fil sous la. 
queue ù 1 centimètre. Faites une deu­
xième boucle. E lle se perd dans les plu­
mes. Rég lez J'a position du cou et de la 
tête en tordant le fil intéütnJI'ement. 

Cinquième opération 
Piqûre au formol : 
N e so~'ez pas inquiet et étonné si votre 

oiseau n ' est pas rigide encore et si sa 
tête tOIl me sur son pivot de fil de fer. 

Remplissez votre seringue de 1 à 2 
cpntimètres cubes de formol en aspirant 
:.\ er le I.JistOJl C011lme J.!0lll' une piqùre 
ordinaire. Piquez dans la poitrine. Injec­
tez le forlllol. Recommellcez dll.ns l'abdo­
men, le crâlle par l'œil. Introduisez tout 
le formo l que VOLIS pouvez . D'ailleurs, dès 
qu'il débol'lle, l'oiseau est satm·é. Arrêtez­
vous. Allel/tiol/, si. vous sentez une résis­
tance, arrêtez-vous, votre aiguille touche 
un os. E lle pounait se tordre et se cas­
sel'. Piquez ail leurs. 

Placez a lors l'oiseau sur le dos en 
calant convenablement le perch.oir. Ceci 
pOur permettre au formol de diffuser 
sans écoulement. Cela arrive fréquem­
ment chez les animaux blessés. 
Quel que~ heures après, l'oiseau est 

raidi. Relevez-Je à sa position normale. 
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Corrigez définitivement son attitude. 
Attachez les ailes pendantes avec du fil 
solide ou un bracelet de caoutchouc. LIs­
sez les plumes. Elles doivent être en 
position naturelle, pas ébouriffées. Il ne 
l'este plus qu'à l,aisser sécher il. l 'abri des 
mouches et des insectes, surtout l'été. 
Surveillez que l'oiseau rie se déforme pas 
dans les premiers jours. Au bout d'une 
semaine, placez les yeux. Coupez le tor­
tillon qui les unit à la pince coupante, 
à 1. centimètre ou 1 centimètre et demi, 
c'est-à-dire ni trop court ni trop 10u13'. 
Plantez le fil de fer dans le centre de 
l'œil qui s'est deRséché. Appuyez pour 
placer le globe de l'œil au ras des pau-

pières. Procédez de lllême pour l'autre 
côté. A llenlion! Pus d'oiseaux qui lou­
chent ou qlli ont les yeux exorbités. Rec­
tifiez encore l' attitude qui ,a pu varier 
pendant cette opération. Replacez l'oi­
seau dans s~n lieu de séchage en le pou­
drant abolluumment de poudre à base 
de D.D.T. Fairc pénétrer dans les plu­
mes. 

Un mois plus tard, brossez le D.D.T. 
et placez cn vitrine . 

Si vous m'avcz bien suivi ce sera, je 
l'espère, presquc parfait. ' 

D'ail.leu rs, vous vous ferez rapidement 
la mam, comll1e pour les autres techni­
ques . 

. ~elJ)(" 

duto"""'''l'Ct 

Oi~eQu .MO\?ré 
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( OISEAUX 
ALLANT DE LA TAILLE 

DU MERLE 
A CELLE DE LA PIE 

I~.r"ltlples : Pic vert, Choucas, Pic 
épeiche, geai, etc .. . 

Dalls Je cas de ces oiseaux les viscères 
étant .importants, il est préférable de les 
supprllner. P~\lr cette opération, sou le­
vez 1 aile drOlte de l'oiseau couché SUI' 
le flan(·. F·aites une incision il l 'abdomen 
da ilS l'axe du corps, de 6 il 8 C1l1. de 
longueur. Soit avec des ciseaux pointus 
ou it\oC C un scalpel. Sectionnez franche­
IIlpn t I(·s ('ôtps Saupoudrez de plâtre 
/llort (plâtre éventé, c'est-à-dire ne pre­
llHllt plus), cecI pOUl' absorber les séro­
sit~s et évite!' de tacher les plumes. 

E('Hrt~z les bords de la plaie et J'eti rez 
I ~s vls('eJ'es avec des pillces ou. hrucelles. 
\ (HIS devez ainsi extnai l'e : le gésier les 
bO.I<l; Il X , le cœur, le foie, les poumol;s s i 
pusHble. 

\ 'pillez il ne pas laisser cou ler de Ii­
qUHie au moyen du plâtre. 
~e.tte petite. opér~tion chirurgicale ter­

/lilnee, remphssez 1 abdomen de coton ou 
de ouatp. Bourrez ù fond. Ensuite re('ou­
sez ~a peau 'Uvec du fil de lin ciré assez 
sol[(\e. PICJuez toujours de dessous en 
dessus et serrez les points au fur et ;\ 
IJI~'Sllre, . sans déchirer la peau et sans 
pl el:dre les .plumes dans la couture. 

L ~lseau etan! ainsi préparé, procédez 
e/iSlilt e ~omme pour les petits au cha­
pitre precédent. 

J'ai expérimenté derJlièrement un au- , 
tre procédé et j'ai bien réussi. Au lielV. 
de raire l 'ouv'el'tu re sous l'aile, je l'ai 
faite dans l'espace situé entre l'anus et 
le bas du sternum, comme lorsqu'on vide 
une volaille. Les plumes étant bien l'emi­
ses en place et lissées, on ne peut pa~ 
\oir la couture. La veille, j 'avais fait 
une forte illjection de formol dans l 'an. 
domell. Les viscères durcis par le formol 
sont plus faciles il. ar rache r. 

Je vous ('onsei Il e aussi d'extraire lea 
yeux CJui son! assez voluillineux et de les 
remplacer pal' du coton, de ptJ~férence 
de la glaise. Ménagez les paupières. Na­
turellement, les cha irs étant plus impor­
tantes, les piqùI'cs se ron t plus abondan­
tes. plus nombreuses, notamment dans le 
crâne, les cuisses. Si vous avez ouvert 
sous l'aile, l'oiseau doit être mis à raidir 
s ur le ventre el l ca lant con venablement 
le perchoir. Si vous l'avez ouvert à 
l'a nus, il doit se raidir sur le dos. Ii 
faut éviter que le for1l10l ruLss'Clle par 
les co utures. 

Après quelques jours, placez les yeux_ 
Les résultats .doiv~nt être aussi bons que 
pOUl' les petJts Olseaux. J 'ai une cor­
neil le noire ainsitlaturalisée depuis li 
ans, ell e n'a jamais bougé. 

;\l'ouhliez pas de fixer les ailes ea 
ho~.ne posj~ion ~t veil lez il l'attitude jus­
qu a momifIcation complète. 

N.B.) Vous pouvez fixer les a iles &11 
moye n d'un fil de fer qui t raverse le 
ro rps et se fixe pal' deux crochets à seg 
(''{!t'Pll'] ités. Ceux-ci disparail>sent daJils 
plumes. 

\ 

Enl~vemet1t-
des Vj.scè ·t~etl~I'OJOi$eau",5 Figure ne 7. 
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ATTITUDES DES OISEAUX NATURALISES 

L'oiseau naturalisé dans toutes les rè­
gles lie l'art, soit au formo l, soit em­
paillé (TaxictE'J'mie), perd de sa valeur 
;;i on lui donne UIle attitude fausse. 

Puisque nous naturaliserons toujours 
les ' o"ÎSCatt.c au repos, voici, en résumé, 
comment se présente la gent ai lée au 
repos : Le cou est l'accou l'ci; la tête re­
pose' souvent sur le haut du dos; le bee 
est appuyé Sur la poitrine; la queue 
Il.'est jamais éta lée en éventlai!, elle est 
dans le prolongement du corps et le plus 
:souvent couverte des ai les croisées ou 
non ü leur extrémité; le dos est arrondi. 

Vous évite rez des défauts de montage 
~n regardant de bons documents, des 
photos, des images. Mais rien ne vaudra 
les souvenirs que vous' saurez enregistrer 
à même la vie de l 'oiseau, chaque fois 
~ue vous pourrez le faire. 

VOICI QUELQUES DEFAUTS 
A EVITER: 

Oiseau trop haut ou trop bas SUI' ses 
iambes, planté raide sur son socle, ai les 
pendantes à l'excès, dos aplati, cou trop 
long ou trop court, yeux trop sai ll ants 
vu louchant, queue trop relevée ou trop 
'abaissée, oiseau ne se perchant jamais 
"ur un perchoü', oiseau en équilibre ins­
table, trop en arrière ou inversement. 
Ne mettez jamais la tête droite, mais 
penchez-la il droite ou :\ gauche, légère­
oIent, cela donnera une étincellc de vie 
i votre sujet. . 

VOICI QUELQUES EXEMPLES 
D'ATTITUDES 

Alouettes 
Montées non perchées, bas sur les 

jambes. fléchies, les talons découverts, 
la queue abaissée en voûte, le cou court, 
la tête bien arrondie et légèrement tour­
née de côté. 

Bécasses et bécassines 
Montées haut SUI' les pattes, non per­

chées, les jambes peu fléchies, les ailes 
écartées du corps, les yeux bien saillants. 

Bouvreuils et groS becs 
Montés perchés, bas sur les jamlJes 

fléchies, les talons écu rlés, les ailes rap­
prochées du corps, ('el ui-ci très raecoll l'ci, 
le dos et la poitrine bien arrondis, JE'S 
yeux petits. 

Corbeaux et corneilles 
Montés perchés ou non, bas SUT: les 

jambes, le corps allongé et oblique, la 
queue abaissée en voûte, le cou fléchi en 
arr ière, la poitrine bien arrondie, les 
yeux grands et saillants. 

Etourneaux~ grives et merles 
Montés perchés, bas sur les jamh!ts 

fléchies rapprochées de la queue, les 
talons découverts, le dos et la poitrine 
arrondis, le cou fléchi en arrière, les 
yeux assez grands, le corps allongé chez 
les premiers et raccourci chez les merles. 

Geais 
Montés perchés, bas sur les jambes 

fl échies rapprochées de la queue, celle­
ci légèrement re levée, le dos bien al'rOll­
di, le cou très cou rt et fléchi en arrière, 
les yeux grands et saillants. 

Gobe-mouches et traquets 
Montés perchés o'ù non, haut sur pat­

tes, les ailes pendantcs et écartées, la 
queue relevée en voûte, le cou raccourci 
et incliné en avant, la tête droite, les 
yeux petits. 

Hérons 
Montés non perchés, haut sur les pat­

tes, ta lons découverts et rapprochés, les 
jambes près de la queue abaissée, le 
corps oblique, les ailes écartées, le cou 
allongé mais rejeté en arrière en S, les 
yeux grands et saillants. 

Hirondelles et martinets 
Montés perchés, bas sur les jambes 

très fléchiE's, les talons couverts, les 
ailes croisées aux extrémités, la poitrine 
bien arrondie, la queue très abaissée les 
yeux petits et saillants. ' 
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Lavandières, -bergeronnettes, 
rossignols et fauvettes 

Montés touJours perchés, haut sur les 
jambes pt'lI Jléchies, 1(}S ailes pendantes 
et écartées plus basses que la queue 
relevée_ ' 

Mésanges 
Montées perchées ou cramponnées, 

très bu:; SUI' jambes, les talons couverts 
ou 11011, Illuis écartés, ·le dos bien ar­
rondi" la tête tournée à droite ou à gau­
ehe, le corps très raccourci. 

Moineaux, bruants, pinsons, 
chardonnerets, serins et ortolans 

Montés perchés, bas sur les jambes 
rapprochées de la queue, les a iles serrées 
au corps, le dos rond, la tête arrondie, 
posée paisiblement et tournée. . 

Perdrix et cailles 
Montées non perchées, les jambes peu 

fléchies mais vers le cp.nh·e du corps, la 
({ueue très hasse, la poitrine très an-on­
tlie, le corps court. 

Pies 
Montées perchées ou non, bas ou haut 

SUl' jambes, légèrement fl échies et près 
de la queue, les talons découverts, les 
'ailes basses et écartées, le corps obhque, 
parfois la queue relevée si l' oiseau saute, 
les yeux grand.s et saillants, 

Rapaces diurnes 
Montés perchés, bas ou haut sur jam­

bes légèl'8ment fléchies, les ailes écartées 
du corps et croisées à leur extrémité, le 
dos plat, le cou très 'court, la tête posée 
majestueusement, les yeux grands et 
saiJl,ants. 

Rapaces nodurnes 
Montés perchés, bas sur pattes, les 

jambes droites enfléchies près de la 
queue basse et écartée en voû te, le corps 
oblique, les a i.l es couvrant la queue et 
se croisant, les yeux très grands et s ail­
lants. 

N.B.) ' P our les autres oiseaux ou pour 
plus de détails, consulter la documen­
tation. 

Oiseaux et insectes naturalisés et rangés dans des vitrines 
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PHOTO FÈVE " 

NatDrallsatlons.~. TaxlderlDle 
Il s'agit maintenant de vraie natura­

lisation, « d'empaillage », comme on di­
sait autrefois. Lü, encore, rien de bien 
difficile dans cet art, puisqu'on dépouille 
un oiseau ou un petit mammifère comme 
un vulgaire lapin. Je ne dis pas que cela 
ne demande pas une certaine dextérité, 
une certaine habitude et que vous serez 
des maîtres tout de suite sans avoir fait 
un sérieux apprentissage. Mais je répète, 
pour l'avoir essa~Té moi-même, que c'est 
à la portée de tous ceux qui veulent faire 
preuve de pati ence et de bonne volonté. 

Pour bien travailler, il faut être con­
venablement outillé. 

MATÉRIEL, 
OUTILS ET MATÉRIAUX 

Les outils diffèrent très peu de ce que 
je vous ai dit au début à propos des 
naturalisations au formol. 

1 ° Avez d'tabord un lot de fil de fer 
galvanisé, assez soup le, peu cassant, de 

plusieurs diafllètres. Je ne conuais pas 
les numéJ'os emp loyés dans le COHlmerce 
et à quoi ils correspondent. A vous de 
voir ce lui qui convient le mieux, car la 
carcasse que vous devrez faire sera en 
fonction de la gros seUl' de l'oiseau. 

2° Un stock de coton hydrophile ou de 
ouate, même brut, de l'étoupe de mau­
vaise qualité (déchets de chanvre), du 
kapok, . ou toute autre substance végétale 
pouvant servir à bourrer. Pour les très 
gros oiseaux, 0.11 peut mê :oB err.pluyel' la 
laine de bois ou les copeaux servant aux 
emballages délicats. Certains naturalis­
tes se servent des massettes des roseaux 
qui croissent au bord des étangs. D'au­
tres emploi en t le varech. Excluez radica­
lement l a lailLe qui se mite fa cilement. 

3° Scalpels, ciseaux de dissection, de 
couturière, ciseaux à volailles. 

4° Pinces ou bru celles de diverses tail­
les. On peut se fabriquer des brucelles 
facilemént en assen'lblant deux lames 
d 'acier am ill cies aux extrémités, par deux 
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rivets avec une petite entretoise comme 
le mOlJtre la figure nO 8. Celles-ci vont 
de la simple pince à épiler jusqu'à 25 cm. 
de long. Pour bourrer des oiseaux com­
me les hérons, il en faudrait de 45 cm. 
Cela arrive rarement. On se débrouille 
autrement. 

50 Pinces diverses, à bec plat, univer­
selle, à bec rond, coupante. 

60 Ciseaux à volailles qu'on peut rem-
placer par un sécateur. 

70 Un jeu de vrilles de 1 à 5 mm. 
10 Limes diverses. 
90 Plusieurs pinceaux assez durs pour 

étendre le savon arsenical. 
100 Fabriquez des cure-crânes de tail­

les différentes. Recourbez les extrémités 
d'un fil de fer en sens inverse, aplatissez 
au marteau et rectifiez à la lime. Comme 
le montre la figure N° 8. 

110 Montez vous-même une potence cou­
lissante avec un tube de fer ligide dans 
lequel coulisse une tige de fer. Elle doit 
pouvoir s'.abaisser et se hausser à vo­
lonté. Le socle doit être assez lourd et 
de grande surface pour l'équilibre. Le 
coulissage se bloque par une vis à oreil­
les, ou par un système de trous et d'une 
cheville de métal. A vous d'être ingé­
nieux. Cette potence permet d'accrocher 
l'oiseau en cours de dépouillement et 
l'opérateur a les deux mains libres ce 
qui est préférable. Figure N° 8. ' 

120 Aryez aussi du plâtre en stock, plâ­
t~e é.venté qui servira, comme je l'ai déjà 
dit, u absorber les sérosités et à éviter les 
taches au plumage et même à les enle­
ver. 

.erocr,et' 
vi. 4 ",.ci ,;;;-

13 0 Une boîte de savon préservatif. 
Dans le commerce, ce savon est appelé: 
savon de BecœU1'. On en trouve assez 
facilement. C'est un produit très dange­
reux, à base d'arsenic et à manier avec 
d'infinies précautions. 

On peut le préparer soi-même en ap­
pliquant l,a formule suivante : 200 'grs 
d'arsenic, 200 ' grs de savon ordinaire, 
50 grs de carbonate de potasse, 150 grs 
de chaux délitée. 

Réduire le savon en paillettes, le faire 
fondre à feu doux avec un peu d'eau, 
ajouter le carbonate de potasse et l'arse­
llic en remuant bien. Ensuite ajou ter la. 
chaux réduite en pâte avec de l'eau tiè­
de. Bien remuer le tout, car .il ne doit 
pas y avoir de grumeaux. Mettre le 
savon dans un bocal de verre bien bou-
ché. . 

N'oubliez pas d'y coller une étiquette: 
Poison, Savon de Becœu1·. Danger de m ort 

On ne prend jamais assez de précau­
tions. 

Une autre formule est aussi employée 
couramment : 
200 grs d'arsenic, 75 grs d'acide tartri. 
que, 30 grs de camphre, 200 grs de savon 
de Marseille, 50 grs de chaux délitée 
(éteinte) . Même procédé de fabrication. 

On vend dans le commerce des savons 
spéciaux sans arsenic qui, paraît-,il, ne 
sont pas dangereux, Je n'en connalS pas 
la composition, 

POUl' ma part, dépourvu de savon de 
Bécœur, j'ai essayé un produit de rem­
placement. J'ai pris 200 grs d'arsénia te 
de chaux (an ti-doryphore) , 200 grs ·de 
savon de Marseille, 50 grs de carbonate 

r .. I"re/r"se 

.B .-ucelles 

. 
! 
." .., 

c- .5errogc..) 

"Pot-ef?c.e 
~ ..Relevable 

fil<kfu • 
fi 

'Pale"', 
C ure.Crâr.>e 
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de potasse, 30 grs de camphre syn"h~­
tique et j'ai fait le mélange comme pré­
cédemment. J'ai même essayé de rempla­
cer. l'arséniate par de la poudre D.D.T. 
à 10 %, dont on se sert aussi pOUl' les 
pulvérisations insecticides. 

Cela fera peut-être crier à l'hérésie les 
spécialistes. Mais je ne prétends pas que 
ces produits peuvent préserver les collec­
tions pendant cent ans. Je sais aussi que 
l'arsenic est l'anti-putride par excellence 

~ ll.'llJOllf) un double rôle dans le savon 
de Bécœur. 

Ainsi montés, vous pouvez vous mettre 
au travail. Au fond, pas grand chose que 
vous n'ayez sous la main. 

On vend de très belles trousses de 
Taxider!,nie, elles n'ont que le tort d'être 
trop cheres. 

N.B.) La délivrance d'arsenic est, je 
crois, soumise à la présentation d'une 
ordonnance. 

DIVERSES OPERATIONS 

1 0 Nettoyage des plumes souillées 
rxzr le sang des blessures 

Il faut laver les endroits salis avec de 
l'eau cj.ouce savonneuse et répéter l'opé­
ration jusqu'à ce que le coton avec le­
quel vous épongez ne soit plus coloré. 
On peut faire ce travail avec une petite 
éponge de toilette. Pour sécher les pl u­
mes, servez-vous de plâtre éventé. Celui­
ci absorbe l'humidité. Il faut recommen­
cer jusqu'à séchage complet. A chaque 
fois, faire tomber le plâtre avec les bru­
celles, sans arracher les plumes. (Temps 
de séchage, 5 à 15 minutes.) Puis brossez 
doucement. Les plumes doivent repren­
dre leur lustre et leur place. 

Ce travail étant long et délicat, je vous 
conseille dèlibérément d"abandonner les 
sujets abîmés. Inutile de perdre votre 
temps à préparer un oiseau criblé de 
blessures, sauf, naturellement, s'il s'agit 
d'un spécimen tres rare. 

Les blessures placées sous les ailes ne 
seront pas nettoyées, puisqu'elles serQnt 
masquées à la position de repos, les ailes 
restant collées au corps. 

Méfiez-vous aussi des liquides qui peu­
vent sortir par le bec ou l'anus. Pour 
éviter leur écoulement, placez un tam­
pon de ouate dans ces orifices. Mainte­
nez le bec fermé au moyen d'un petit fil 
de fer. 

!;ii une blessure est importante, recou­
sez la p~au grosso-modo, car elle ne 
manqueraIt pas d'amener de nouvelles 
souillures. . . 

POur certains oise·aux gras (palmipè­
des, oiseaux de mer), il se produit des 

taches de graisse. Celles-ci s'enlèvent il. 
l'essence, à la benzine, au détacheur du 
commerce, comme pour un vêtement. 

Si quelques plumes se détachent au 
nettoyage, et si elles sont nécessaires il. 
la beauté du sujet, conservez-les pour les 
remettre à la fin de l'empaillage. Il suf­
fira de les recoller avec de la seccotine 
placés à leur base. Certains naturalistes. 
professionnels font des réparations mer­
veilleuses. Contentons-nous d'être de 
bons amateurs. ., 

2 0 Dépouillement 
Ne dépouillez jamais un oiseau le jour 

de sa mort. Attendez que la rigidité cada­
vérique ait disparu et que la souplesse 
des chairs soit réapparue. N'attendez pas 
non plus que l 'oiseau soit faisandé! 

a) Posez l'oiseau sur le dos devant 
vous. Cherchez la partie antérieure du 
stenlum (B~échet) . . Ecartez les plumes 
avec vos dOIgtS. Rejetez-les sur les côtés 
comme l'on f,ait quand on se coiffe avec 
une raie. La peau apparaît. Avec le scal­
pel ?U l~s cisea"?x fins, coupez la peau 
en dll'ectlOn de 1 anus en suivant l'arête 
jusqu'au niveau des os pelviens. Sur: 
tout, n'en~ai~lez pas trop profondément 
car le péntome peeforé laisserait sorUr 
les intestins et les sérosités. 

b) Détachllz là peau en direction des 
cuisse~ en la décollant avec une spatule 
en bOlS. Je me sers ·d 'un vieil abaisse­
langue en hêtre. Vous arriverez ainsi à 
l'attache du tibia au fémur. Avec le sé­
cateUr ou les ciseaux à volaille section­
nez franchement cette a'rticulatfon. Cou­
pez au scalpel les ligaments et les chairs 
adhérentes. 
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Recommencez l'opération pour la deu­
xième patte. 

:"Jalurellement, saupoudrez abondam­
lIlent de plâtre, car il y a de nombreuses 
sérosités qui pourraient faire des souil-
1 ures regrettables . 

c) Continuez à dégager la peau en tous 
sens, vcrs l'anus, vers la poitrine. 

:Ulelliiol/! Si certains oiseaux ont la 
peuu coriace (pies, corbeaux), d'autres 
l'om très fine et très délicate. 

\'ous arriverez ainsi à l'anus. Coupez 
le gros intestin au ras de celui-ci. Main­
tenant c'est le croupion. Sectionnez-le 
de la colonlle vertébrale. Mais attention 
encore, CUI' les l"ectrices de la queue y 
sont fixées. Ne coupez jamais leur base, 
clIcs tomberaient indubitablement et tout 
serait gâché. Continuez à user et même 
à, abuser du plâtre. 

ri ) Accrochez votre oiseau à la potence 
réglée -ù hauteur convenable. Le crochet 
se plante dans les os du dos. 

Dl\pouillez mail ltenant l'(!)iseau sus­
pendll en direction de la tête. Exactement 
COlllme un lapill. Vous trouvez l 'articu­
lation des ailes avec le corps. D'un coup 
ùc scalpe l, détachez chacune d'elles. 

e) Dépouillez le cou avec précautions 
et sectionnez-le avec le sécateur au l'·as 
de l 'occ iput (base du crâne). La peau est 
ainsi séparée du reste du corps, qui reste 
suspend u à la potence. 

S 'il s'agit d'un oiseau comestible, ne. 
jetez pas ce corps. Lavez- le soigneuse­
ment tie son plâtre. I l peut encore être 
consommé sans crainte. 

f) Retournez la peau en prenant le 
volatil e par le bec. Secouez la dépouille 
convenablement. Les déchets de plâtre 
tombellt. Les plumes froisséés ou dépla­
cées reprennent leu r état no rmal. 

3 0 N~ttoyage des os et du crâne 
Certai ilS os sont nécessa i res à la char­

pente de votre oiseau naturalisé. Ce sonL 
les os des p~ttes, métatarsiens et doigts. 
les deux tlol 'as; les deux humérus le® 
os d~ l 'ai le (radius et cubitus), les l~éta­
carpIeIlS et les p ha langes. 

l.e$ O~ 9t1i ' l"'e5~en'" 
Ver~.e 

~1!!!!!!!' 
1'!f9ost!jlc. 

a) ·Tibia 
Dégagez celui-ci ct en levez les musclef 

en ' ménageant les ligaments qui l'atta­
c.hent au tarse. Ne br isez pas l' articula­
tion. L'os doit être parfaitelnent blanc.. 
Grattez-le au scalpel. ) 

b) Coccyx 
Agissez avec beaucoup de précaution 

Enlevez ce CJue vous pouvez de chair et 
de graisse sans attaquer les rectrices_ 
MICux vaut qu ' i l !:es te un peu de cha ir 
que de tout pereire. Le savon arsen ical 
fe r a son œuvre ù èet endroit. ' Surtout. 
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œxh1llyez la g.lalllie qui se trouve dans 
la peau au-dessus du tl"oupion. Celle qUI 
secrète la mat ière gras::c destinée à pro-

,. téger le plumage (glande uropygl~l~ne). 
Les insectes en feraient leurs dellces. 
Nettoyez égalemem la peau du. bas vep­
i re qui por ce souvent des parties .grms- 1 

euses ad héren te,;. 

c) L'humérus 
Il sc nettoie très facilement. Procédez 

. 4!omme pour le tibia. Ménagez l'articu­
lation avec l'av ant-bras. Naturellement, 
il y a des chairs au-deL".t de cette limite . 
Mais il est tellemenJ dlff.clle de les ex­
traire, à cause de la base des rémiges, 
flue je liéconsei II I' aux àmateu rs d'aller 
plus loin. Il faut cependan t les pl·ésel'ver. 
Procédez ainsi : Extérieu relllCll t, coupez 
I8. peau sur l 'avallt-bl'as. Ecartez-la. Ex­
trayez ce . que vous pouvez sans couper 
le tube des plumes. Badigeonnez a lors de 
savon arsenical. Recousez rapidement la 
plaie faite. Pr'océdez de même pour le 
pouce et les lioigts. Autrement, les der­
mestes s'y logeront bientôt impitoyable­
ment. 

Remplacez aussi pal' ulle piqûre de for­
mol si vous craignez ceUe opération. 

d) Crâne 
Dépouillez Je crâne en allant vers le 

ilec. Sectionnez le conduit auditif après 
.l'avoir arraché avec les hrucelles. Con­
tinuez et coupez autour cies paupières 
aans les détériorer ni lrs agrandir. Vous 
arrivez :'l la base du hec. C'est fini. 
Enlevez les yellx, la langue, les chairs 
~es mandibules, du voile du palais, c'est­
.à-dire tout ce qui est périssable. 

Par le trou occipita l que vous agNln­
li1 irez, découpez-les au scalpe l, en levez 
fe cerveau avec le cu re-crâne que vous 
avez fait pl"écédemment. Ne ménagez 
pas le plàtre. ="etto~'rz toutes les séro-
ités. 
Remarque impol"/Imle : Chez certains 

~iseaux qui ont une grosse tête, celle-ci 
ne passe pas dans le COLI (palmipèdes, 
~chassiers, pics. etc ... ) Fai tes une fente 
U I arrière du crâne, Sur la ligne médiane 
l1 u cou (4 cm .) Procédez comme précé-

emment pour nettoyer le crâne. Recou­
:liez ensuite la fente dès que vous aurez 
fait le regarnissage, comme Il est dit ci­

essous. 

4 0 M ontàge de ' l'oiseau 
a) Crâne 

Remplacez les chairs que vous avez 
enlevées , par de l'étoupe hachée après 

avoir enduit les os au savon arsenical. 
Un autre procédé plus pratique con­

siste ù se servir pour cette opération de 
tef're glaise bien pétrie et molle. Endui­
sez les os 'de préservatif, puis remplace~ 
les chairs par de la g laise. Bouchez aUSSI 
les orbites remplissez la boîte crânienne. 
La tête retrouvera sa forme primitive si 
vous avez bien noté en esprit ce que 
vous enleviez. 

Remettez la peau de la tête en place 
par retournement. 

b) La carcasse en fil de fer 
Elle comprend cinq fils de fer : deux 

dans les pattes, deux dans les ailes et 
un allant de la tête à la queue faisant 
fonction de COIOlJlle vertébrale. 

On en vend de toutes faites dans le 
commerce. Je lie les ai jamais utilisées. 

Placez d'abord ll's fil s des ailes en leur 
fa~sant suivre les os ci e l'avant-bras. 
On peut aller de l'extéri eur vers l' inté­
rieu!" ou inversement. Je préfère le pre­
mier procédé. Les deux fils doivent être 
plus longs et dépasser de chaque côté, 
cI'ahord sous la ligature au fil central 
et :'t cause de l'écartement des humérus 
que vous ne manquerez pas de noter au 
dépowllement. Une autre méthode très 
employée consiste aussi à ne pas mettre 
de fil de fer dans les ailes pour les oi­
seaux :'t la position de repos, mais ;\ 
maintenir les humérus à leur écal'ti­
ment par un fil de fer en M . 

Percez à la vrille la tête de chaque 
humérus. Préparez votre M aux dimen­
sions convenables et introduisez les bran­
ches dans les trous des os. 

Le fil de fer doit être assez rigide, maÎl! 
ce l·a vous permettra des rect.ifications fa­
ciles d'attitudes, plus tard. 

J 'ai utilisé l'une et l'autre manièl·e. 
La prer; :ère convenant mieux aux oi­
seaux natumlisés en action. (Voir la 
figure ffBiS.) 

Placez les fils des palles. Là encore, 
vous avez le choix. 

Piquez dans la plante du pied, commOl 
pour la naturalisation au formol. Le fil 
arrive au tibia. Il doit le dépasser de l,a 
longueur du fémur que vous avez notée 
et de ce qu'il faut pour liO"aturer au fil 
vertébral " 

Si vous allez de l'i1lIérieU1' à l'exté1'ieur 
il en sera de même. ' 

Placez l~ fil de f~r central, que j'ap­
pelle vertebral. ChOISissez-le plus grand 
que le corps de j'oiseau étendu c1'un 
ti~rs ~nviI"on. EtenDez les -ailes perpen­
dIculaIrement au corps. Faites une bou­
cle il ee niveau Sur le fil de fer. Etenctrz 
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les paUcs de même et faites une seconde 
houcle. C'est dans ces boucles que vous 
rattacheJ'ez les autres fils. Limez ou cou­
pez en pointe les deux extrémités. 

Ces opérations préliminaires étant fai­
tes, il faut placer ce fil vertébral. 

c) Remontage du cou 
Placez le fil central sur l'oiseau de 

manière que les boucles soient à leur 
lIiveau exact. Calculez la longueur que 
doit avoir le cou et marquez-la sur le fil. 

Garnissez d'étoupe ou de coton en tour­
nant autour du fil et d'une grosseur plus 
forte que celle qu'avait le cou naturelle­
lllent i·l cause ou tassemellt. 

Enduisez copieusement l'intérieur de la 
peau du cou de préservatif. 

Piquez le fil de fer en poussant. Il tra­
\Verse le cJ'âne et sort au sommet. 

Quand le rouleau d'étoupe atteint la 
base du crâne, le cou est en place. 

Veillez à ce que l'étoupe ne coulisse 
]pas le long du fil. 

d) Montage de la queue 
Piquez le fil central dans le croupion 

.en le faisant dépasser, les boucles res­
tant toujours au niveau repéré (fils des 
tibias et ties ailes). 

e) Montage des humérus 
Attachez l'humél"Us à ses deux extré­

mités au fil de l'aile au moyen d'un 
petit fil de fer galvanisé. Enduisez la 
peau de savon arsen ical. Reconstituez 
les muscles de l'humérus avec de l'é­
toupe. Tortillez le fil de J'aile à la pre­
mière boucle ft demi-écartement naturel. 

Procédez de même pour l 'autre côté. 
Les ailes sont bloquées ù leur place et 
étendues. 

Si vous avez fixé les humérus par le 
système en M, la ga1'l1iture d'étoupe sera 
roulée SUl" l'os luj-même. C'est le centre 
du M flui sera attaché i't la boucle du fil 
vel'tébNll. 

f) Montage des tibias 
L'opération est la même que pour les 

membres antérieurs. Reconstituez le mol­
let avec de l'étoupe ou du coton. Tortil­
lez le fil de chaque patte II la deuxième 
boucle en resper.tant la longueur du fé­
mur. (Servez-vous ·!les pinces). 

-Po.sihon 
de. filldef~ 

Figure nO 10 

Reconstitution du cou et des membres 

g) Bourrage définitif 
Enduisez ce qui reste de préservatif, 

en vous servant toujours du pinceau. 
Bourrez fortement l 'abdomen. Il s'agit 
de reconstituer le corps dans sa forme 
primitive . 

. 4.tlention ! Rapprochez de temps en 
temps les bords de la peau, car un bour­
rage excessif vous empêcherait. de recou­
dre. 

Modelez l'abdomen avec vos mains par 
pression. Mais n'exagérez jamais le bour­
rage, car la peau est sOllvent extensible. 
Vous obtiendriez un oiseau peu ressem­
blant{ ayant perdu sa finesse natureHc. 

Certains nat.uralistes ont ce défaut. 
Leurs oiseaux ont l'ail" gras et empâtés. 

h) Recoudre l'abdomen 
Prenez une aiguille assez courte, courbe 

ou lion et du fil de lin assez solide .. 
Commencez à coucl!·e en commençant 

par le bas. Le fil se termine par Wl 
gros nœud. Piquez toujours du ded.ans 
vers l'extér'ieur. Senez les points. Ajou­
tez du bourrage si nécessaire. Poussez li 
coton ou l'étoupe avec les brucelles. Ter­
minez la couture par un nœud. Ramenez 
les plumes du ventre sur la couture à 
leur place. Seouez l'oiseau et faites tom­
ber tous les déchets de plâtre qui pour­
raient rester adhérents. 
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i) Finissage 
Fermez l'oiseau. Rabattez les ailes à 

leur position contre le corps en pliant 
les fils ùe fer à l 'enci roit voulu. Mettez 
les pattes à leur position naturelle. Re­
D ressez la tête qui pivote facilement. 

Fixez alors l'oiseau au perchoir appro­
prié, dans la meIlleure attitude. 

j) Ultime toilette 

Placez a lors les yeux que vous avez 
choisis conformes à la réalité, dans votre 
réserve. (VOiT tableau p. 6.) Ils s'en­
foncent facilement dans la glaise du 
crâne, et restent en place. Arrangez les 
paupières. Coupez le fil ve r tébral au crou­
pion avec les p inces coupantes. Vous pou­
vez faire une petite boucle à la pmce 
plate. E lle disparaît dans les plumes. De 
même pour l 'extrémité qui sort ·du crâne. 

Mais veil lez ù la longueur parfaite du 
cou. 

Pas de fausses attitudes. C'est là qu'est 
tout le doigt é. 

Si c'est nécessaire, maintenez, pendant 
]e séchage les plumes rebelles en place, 
soit avec du fi l ou des bracelets de caout­
chouc. Ne soyez pas trop pressés de voir 
vot! e ·chef-d 'œuvre dans votre vitrine. 
Laissez- le séche!". N'oubliez pas de le 
saupoudrer copieusement de poudre il. 
base de D.D.T. Après séchage de q1,lel­
ques jours, brossez et placez en vitrine. 

N.B. ) Si au COUl'S du séchage, et c'est 
très probable, la couleur des pattes ou 
du bec change, peignez ces parties avec 
de la gouache ou de l'aquarelle et passez­
les au vernis incolore. 

Je pen se avoir été ,assez simple, assez 
explicite et je VOLIS souhaite de bons dé­
buts. Soyez patients, persévérants et 
vous au rez bi eJltôt le tour de maill néces­
saire aux bell es réussites. 

CLICHÉ G. BOUCHE 
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TAXIDERMIE 
DES PETITS MAMMIFERES 

1· Dépouillement 
.Le travail est absolument identique à 

celui exécuté pour les oiseaux. Fendez 
la peau de l'animal couché SUl' le dos, 
ou milieu de la poitrine jusqu'à la hau­
teur des jambes postérieures. 

Détachez la peau avec la spatule de 
bois ou le manche du scalpel. 

Avez soin d'absorbe!" les sél'osités au 
plâtre. Puis séparez les membres aux ar­
ticulations : en avant entre l'humérus 
et l'omoplate; en arrière, entre le bassin 
et le fémut'. 

Coupez le rectum. Retirez la queue de 
son fourreau. Cette opération est facile. 

Suspendez alors l 'animal à la potence 
par sa partie postérieUl'e: 

ECOl'chez le cou et l,a tête jusqu'au 
museau. Coupez le cou à l'occiput. 

Vous obtenez ainsi la dépouille à natu­
raliser, exactement comme pOUl' l'oiseau. 

N.B.) Si l'animal est comestible, vous 
pouvez encore le manger en le lavant de 
son plâtre. 

Il reste à enlever les chairs des mem~ 
bres et à curer le cràne et les orbites. 
Travail que vous avez fait pour les vola­
tiles. 

2 0 Montage 
Il se fuit SUI' une carcasse de fil de fer. 

Deux fi Is pOUl' les pattes antérieures, 
deux fils pout' les pattes postérieures et 
Wl fil central allant liu crâne à la queue. 

Reconstituez les chairs à leur place : 
Cuisses bras queue, cou, crâne. 
Ernpl~yez la glaise ou l'étoupe hachée. 
Bourrez ù fond et recoosez à petits 

pOÎlus. Ajoutez du bourrage si cela s'a­
vère nécessaire. 

3 0 Finissage 
,Bendez à l'animal ses formes par pres­

sion et modelage. Reconstituez le pli des 
cuisses des bras. P lacez les yeux dans. 
les ol'b'ites. Anangez les paupières. 

Pas de fausse allure ,: 
Fixez l'animal à son perchoir (écureuil) 

ou ù son socle en tortillant les fils des 
palles sans les casser. 

Rectifiez l'attitude. Votre animal doit. 
paraltrc vivant. SauJ;'loudrez de D.D.T. 

Après séchage, vous pourrez Ternir le 
museau et les ongles. 

Si l'animal doit avoir la bouche ou­
verte (J'our laisser voir sa dentition, il est 
nécessaire de coller dans la bouche une 
fausse langue 'et de colorer les parties. 
visibles en l'Ose. . . 

Brossez et lustrez ,la fourrure et placez 
en vitrine avec du paradich lol'o-ben­
zène. Alors, rien à craindre des mi,tes. 

TAXIDERMIE 
DES REPTILES ET DES BATRACIENS 

On peut cmpailler les reptiles assez 
fa ci leluent. 

1 0 Dépouillement 
POUl' une vipère, débarrassez d'tabord 

la bête de ses crochets venimeux, c'est 
essentiel pour ' votre sécurité. L'animal 
devant rester bouche fermée, cela ne se 
verra pas. 

Ecartez les mâchoires et rejetez-les 
vers l'arrière. Avec un scalpel, essuyez 
de sectionner la colonne vertébrale au 
ras du crâne. 

Tirez sur le cou et refoulez la peau 
jusqu'au bout de la queue. Le serpent 
se dépouille très facilement. Vous l 'ob­
tenez ainsi la peau retournée. 

Enduisez copieuse,ment de savon pré­
servatif. . 

Prenez un fil de fer plus long que le. 
serpent, de grosseur appropl'iée. Faites 
dépasser l'extrémité du fil du bout de­
la queue et procédez au remontagé en 
bourrant avec de l 'étoupe hachée menue. 
Ne diJ.atez pas le corps car la peau est 
élastique . ' 

Lorsque vous arrivez au crâne piquez. 
l'autre bout du fil au travers de 'celui-ci. 
Coupez-le à ras. Enduisez l'intérieur de­
la bouche de préservatif et maintenez-la 
fermée. 

DOnnez ensuite au serpent- les com'bu­
l'es naturelles . . Le fil de fer intérieur vous 

-
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y aide. Atten tion à l' a llUl'e générale. 
Ne faites pas un se rpen t qui ressemble à 
u ne aune de boudin !! 

La bête doit sécher r apidement pour 
ne pas se décolorer. Si malgré cela vous 
n 'arrivez pas, ' peign ez, comm e tou jours, 
a vec des couleurs transparentes . Passez 
une couch e de té rébenthin e. Vern issez 
a u vernis incolore, sans masquer les 
taches et les éoailles. 

J e n'ai pas essayé ce procédé, car je 
p réfèr e mettr e les reptiles en li quide 
conser·vateur. 

Je possède un léza rd des sables natu­
ralisé comme un petit mammifère par 
les indigèn es de l'Afrique. JI est simple­
men t bourré de paill e. Il n'a p ~. s changé 

. depuis plus de vin lit an s. 
, P Our les batr aciens, la technique est 
la même que pour les pe ti t.s animaux. 

Dépouillez en faisan t une fente à l'abdo­
men. 

• •• 
A TITRE INDICATIF, notons qu 'on peut 

collectionner les poissons, les reptiles, 
les batraciens par moulage. 

P 1'incipe " Mouler l'animal en négatif 
en faisant autan t de morceaux que néces­
saire, dans du p lâtre de Paris ou mieux 
de dentiste pour ceux qui peuvent s'en 
procurer à bas prix. Enduire copieuse­
ment l'animal d 'huile de lin. Mouler en 
positif en enduisant le n égatif d 'huile. 
P eindl'e à l'huile (2 cou ches) a près -avoir 
enduit le pos itif d'une couche d'huile de 
lin bouillie de 15 à 20 minutes. 

Procédé signalé par LE NEUTHIEC (Cros­
sac - Loire-Infér ieure), mais non expé­
rimenté. - Signaler les résultats da~s 
l' Educa teur. 

Préparation d'une tête de poisson 

PRÉPARATION 
D'UNE TÊTE DE POISSON 

Ce procédé vous permettra de constitue r une 
",ollection intéressante pour vos leçons de scien­
< es. 'Supposons une têre de poisson , brochet, 
par exomple, à conserver . Si vous n 'êtes pas 
p êche ur , un voisin en vacances se fera un 
plaisir de vous offrir 1 .. tête de l'animal. surtout 
.s i le poisson est beau, votre préparation pren­
dra pour lui allure de trophée dont il sera 
j ustement fie.:. Demandez à ce pêcheur de tuer 
la bête au sortir de l'eau en lui perforant le 
<:erveau sans trop détériorer la tête. Votre pré­
parat ion sera plus facile . 

Ave c une paire de iros ciseaux, dé tachez la 
'tête du corps en coupant derrière les ouïes. 
Faites ensuite plusieurs injections de formol 
p ur dans la cavité cervicale avec une seringue, 
puis mainten ez la tête avec des épingles sur 
',me p etite planchette, les ouïes à plat sur le 

bois. (Un couvecrle de boîte à fromage est en­
core le plus pratique .) 

S i vous ne disposez pas de seringue, laissez 
tremper la tête dans du formol pur pendant 
un quart d 'heure. 

Maintenez la gueule du poisson ouverte avec 
un morceau de bois écartant les mâchoires pour 
montrer la dentition ou denture du brochet. 

Préparez une solution de trois litres d 'eau 
environ dans laquelle vous verserez la valeurr 
la valeur d ' une b oute ille de 175 cm3 de fo rmol 
pur. 

Enfoncez la tête du brochet dans une partie 
de Ce mélange , la planchette servant de flot­
teur et la issez-la baigne~ pendant d ix jours. 

Au bout de ces dix jours , faites une nou­
velle injection de formol pur dans le cerveau, 
puis avec un canif coupant ou d e petits ciseaux, 
évidez et nettoyez la tête en la issant apparaître 
la langue. 

Après deux ou trois jours d 'exposition à l'a ir 
ou au soleil, la tête est sèche : elle doit avoir 
alors la consistance d'un carton dur. S i la peau 
ne résiste pas à la pression du doigt , renou­
velez le bain pendant deux ou trois jours et 
laissez à nouveau sécher, 

Il suffit, pour termjner ce travail, de retire r 
les épin gles et de clouer les ouïes sur la plan­
chette avec des petits clous . Une couche de 
vernis blanc passée sur la préparation avec 
un pinceau fin assu~ra s.a protection et sa 
présentation. Nous avons dans l'armoire des 
sciences une tête de brême et une tête de 
brochet que nous conservons, depuis plusieurs 
anné .. s, dans une boîte de carton à l'abri des 
poussières et qui sont en état de conservation 
parfaite. - Camille FONTUGNE. » 

(Extrait deL'~cole Libératrice du 15 mars 1951.) 
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Naturalisations à l'alcool à brûler 

La question s'est souvent posée : Com­
ment conserver facilement les reptiles, 
les batraciens, les poissons, les crusta­
cés, etc ... ? 

Depuis longtemps, j'emploie l'alcool à 
brûler du commerce. Sans doute ce pro­
cédé est loin d'être parfait. L'alcool des­
hydrate les tissus et souvent l"animal se 
rétrécit. La couleur change quelque peu. 
,Mais j'estime que , pour un musée sco­
laire, il ne faut pas être trop exigeant. 

Conser'ver des spécimens intacts pen­
dant plus de vingt ans, n'est déjà pas si 
mal. Nous en avons une quarantaine. 
D"ailleurs, il n'existe pas à ma connais­
sance d'autre procédé aussi simple, aus­
si pratique et aussi peu coûteux. 

1 0 Flacons et bocaux 
Collecti01mez tous les flacons à gros 

goulots. Il n 'en manque pas. Notam­
ment pour enveloppe!' les produits phar­
maceutiques, (pilules, granulés, etc: ... ). 
Certains ont une fermeture en métal ou 
en bakélite. Ce sont les p lus pratiques. 
On en vend aussi dans le commerce. 

2 0 Placer l'animal 
Il doi t être dans une position propice 

il. l'observation ultérieure. Par exemple, 
pOUl' une vipère, introduisez la queu~ 
la p remière. Tout en tournant le flacon 
et la bête, vous arrivez à l'enrouler à. 
l' intér ieur . Rabattez la tête entre les 
spires et le flacon. 

3 0 Fermeture 
Remplissez le flacon d'alcool à brûle!­

bien clair et limpide jusqu'au rétrécisse­
mnt du goulot. Bouchez ,avec un bouchon 

, ordinaire. Passez à la cire à cacheter 
Olt il la paraffine, le sommet du bouchon 
de manière à obtenir l' étanchéité abso-­
lu e, car l 'alcool finirait par s'évaporer._ 

Remettez le couvercle de fer ou de, 
bakélite. ' 

4 0 Etiquetez 
. __ d u côté opposé à la tête de l,a bêle. 

Renseignements à porter : Nom ou es-­
pèce, N° au fi chier, longueur, date de: 
capture, nom de l'é lève ayant apporté­
l 'animal. C'est suffis,ant, à moins que vous 
n 'a imiez le latin. Rien ne vous empêche 
d'avoir une fiche p lus explicite il part. 

Naturalisations au formol 

Le formol du commerce titre 40·. C' est 
lin bon préservatif. Mais je lui reproche 
de détériorer les spécimens et de les 
décolorer bien plus que l'alcool. (0) Le 
procédé est exactement le même. Il faut 
employer lE: formol étendu d 'eau. (Solu­
tion allant de 2 il 10 %). 

(Ne mettez jamais d'animaux à cara­
pace calcaire dans le formol. L'acide for­
mique décomposerait la structure exté­
rieure de l'animal. Par exemple, une 
écrevisse devient complètement molle. 

1( Coopération Pédagogique » a signalé 
dans son N° 8, une recette de LE NEU­
THue, dite solution de Bourdelle. Elle se 
compose ainsi : Sel marin, 7 grs ; acide 

phénique, 10 grs; formol, 30 grs; g'ly­
cérine, 300 grs i eau distillée, 1000 grs. 

Je n'ai pas expérimenté celle-ci faute 
d'avoir les produits sous la main. 

Une autre solution serait la suivante­
(~t essaye r) : Alcool à 90°, 350 grs; eau 
distillée, 500 grs ; alun, 100 grs ; sublimé 
10 grs. ' 

On emploie ce liquide pour conserver 
les chenilles en liquide, dans des tubes. 

(*) THÉNOT, à Merpin$ (Charente), signale 
q ue les poissons trempé. dans la glycérine 
avant l'immers ion dans le formol, conservent 
mieux leur co uleur . 
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Naturalisation des champignons 

« ", En principe, on opère aussitôt la cueil­
lette, celle-ci faite, il va sans dire avec un 
soin extrême pour ne briser ni le pied, n i le 
-chapeau, ni les « ornements » qui font partie 
même du champignon, Celui-ci, n ettoyé des 
éclaboussures de terre , brindill es, etc" ~st soi­
.gneusement essuyé au papier de soie, 

En possession d'un échantillon ma intenu 
-délicatement d'une main , on injecte de part 
en part dans ses tissus, à l'aide d ' une petite 
seringue à injection hypodermique, quelques 
-cm" de formol du commerce à 40°, en com­
mençant par l'axe du pied et en in jectant très 
,/entem.ent pour éviter une trop grande pression 
momentanée, qui rjsquerait de briser les cel­
luees, Ainsi véhiculé par les vaisse,ux, le for­
mol diffuse peu à peu dans les tissus et vient 
souvent perler à la face inférieure du chapeau, 
'entre les feuillets, 

Pour les grosses espèces, bolets , oronges, can­
t",relles, e,tc , .. , on renouvelle l'opération en 

-quelques points du chapau, 

Telle est l'unique - et combie n simple 
préparation du champ:gnon par lui-même, qu'il 
ne reste plus qu'à monter sur fil de fer de 
façon à lui donner son port naturel, et mieux 
e ncore « l'ambiance » dans laquelle Qn le ren­
<contre. 

Pour cela, on installe l'échantillon ainsi pré­
paré dans un bocal (genre bocaux de pharma­
cie à large ouverture) et définitivemo~ t fixé on 
le recouvre de quelques millimètres d ' un bain 
spécial, composé de: pétrole lampant, trois 
parties ; essence té rébenthine. une partie ; ou, 
tout simplement, d'huile de paraffine rigoureu­
sement incolore. 

Il ne reste plus qu'à recouvrir l'orifice du 
bocal d e cellophane incolore et nous voilà en 
possess;on - à combien peu de frais ! - des 
premiers éléments d ' uno collection .. , assez ori. 
ginale, de conservation quasi indéfinie et qui 
gardera longtemps ses caractères essentiels de 
formes, de couleur, à condition, néanmoins, 
d'éviter une lumière solaire brutale .. , » 

p, LAGUZET, 

(Le Chasseur Français, septembre 1941), 

* * * 

Le procédé ci-dessus, communiqué par 
THÉt>OT, à Merpins (Charente), n'a pas 
été expérimenté, Prière de communiquer 
les résultats, 

CLICHÉ « CARNET DE L'ÉCONOME» 



/ 
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CLICHÉ A. THENOll 

Naturalisation des crânes des petits mammifères 
Il est très intéressant de pouvoir faire 

une étude comparée des crânes des ani­
maux et de leur dentition. Seulement les 
spécimens vendus dans le commerce sont 
très chers, même pour des animaux com­
muns, (p lusieurs centaines de francs). 
Nous avons. résolu la question en prépa­
rant nous-mêmes les crânes et en les 
1Il0ntant. C'est extrêmement simple. 

Soyez toujours en bonnes relations 
.'TVec un chasseur qui vous fournira pas 
III al LIe matériaux, ou avec un piègeur. 

1 0 Dévouillement 
" 

Coupez le crâne à l'occiput. Enlevez 
la peau et toutes les chairs que vous 
pouvez, les yeux, la langue. J 'espère que 
ce travail ne vous répugne pas, car lors­
qu'on joue au naturaliste, il faut parfois 
avoir le cœU!' bien accroché. Qu'à cela 
ne tienne, Si vous ne tenez pas à accom­
plir cc travail, contentez-vous de couper 
la tête de l 'animal. 

2 0 Ebullition 
Faites bouillir le crâne dans m:e casse­

role, émaillée ou galvanisée, avec une 
solution concentrée de cristaux de soude, 
pendant au moins trois heures. Retirez-le 
alors de sa lessive. Après refroidisse-

ment, arrachez les chairs qui se déta­
chent facilement. Le cerveau est extrait 
par le trou occipital. Veillez à ce qU'n 
ne reste aucun lambeau. Les os doivent 
être bien blancs, S'ils sont restés jaunes, 
vous pouvez laisser le crâne séjourner 
dans de l'eau oxygénée pendant 24 heu­
res et même dans de l 'eau de }avel. La 
décoloration se fera. 

Après séchage, passez-le au formol ou 
à l 'alcool à brûler. 

3 0 Montage 
Il sufiit de reconstituer l 'articulation 

du maxiilail'e inférieur. Servez-vous d 'un 
bracelet' de caoutchouc qui remplace les 
muscles, ou mieux de petits ressorts que 
vous fixerez aux os par un petit trou 
fait à la vrille. 

Collez les dents qui sortent des alvéo­
les à la seccotine. 

4 0 Rangement 
Mettez en vitrine. Les crânes ne ris­

quent rien des insectes. Naturellement, 
une petite étiquette collée au sommet du 
crâne sera nécessaire : Nom, numéro, 
date, Une fiche plus complète peut être 
faite à part. 

Nous avons actuellement les têtes sui­
vantes : Ohien, chat, renard, lapin. 

A l'occasion, nous y ajouterons : écu-
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reui!, blaireau, putois, hérisson, rat, 
cobaye, etc ... 

l\ .B.) On peut aussi traiter ainsi les 
crânes des oiseaux. (V. BENP. 53-54.) 

• • • 
AUTRE PROCÉDÉ DE NETTOYAGE 

(à titre indicatif et non vérifié) 
Il est possible, paraît-il, de faire exécu-

ter le travail de nettoyage par les four­
mis pendant l'été. Il suffit de placer le 
crâne écorché dans une fourmilière de 
grosses fourmis brunes (bois) . 

J e n'ai jamais employé ces ouvrières . 
Mais il me semble que ce doit être assez 
long. Je crains ,aussi que les os perdent. 
ùéfinitivement leur blancheur. 

Naturalisation des pattes des oiseaux 

Si vous hésitez devant la naturalisa­
tion au formol ou la taxidermie, vous 
pourriez peut-être songer à faire une 
petite collection de pattes d:oiseaux. Cel­
les-ci présentent un intérêt au point de 
vue du genre de vie . C'est mieux que 
rien parfois. Ayez donc : pour l'étude 
des rapaces une patte de buse, de milan, 
tl'épervier, ,d'autour, de chouette ou de 
hibou. Pour les palmipèdes : une patte 
d'oie ou de canard. Pour les grimpeurs: 
une patte de pic vert ou cendré. Ce sont 
les plus caractéristiques. 

1 0 Montage 
Coupez la patte il l'articulation du 

tùJ'se et du tibia. Passez un fil de fer 
assez solide sous la peau et qui , ert dans 
la plante du pied, P lacez la patte sur un 
petit socle. Fixez en faisant passer les 
dcux extrémItés du fil au travers du 
:Sùcle et tortïllez en dessous. (Voyez la 
fiowe.) 

2 0 Traitement 
Ennuisez la patte au formol avec un 

pinceau. Répétez l'opémtion plusieurs 
fois après sécbage. 

"Pa t-t"C d 'Oie. 
Sur Soc le. 

Quand la patte est bien desséchée, pas-­
sez au vernis transpal'eut. Si les cou­
leurs ont disparu, passez au préalable à, 
l'aquarelle aux couleurs naturelles. Col­
lez l'étiquette d 'iLientification nécessaire. 

Pulvérisez au D.D.T. et rangez en vi­
trine avec du paradichlorobenzène. 

Conservation des nids des oiseaux 

Il ne s'agit pas pour nous de posséder 
une importante collection comme en ont 
certains naturalistes coll ectionneurs, 
mais seulement une bonne vingtaine de 
ces petits chefs-d'œuvre que sont les nids. 
Un vous dire que cela n'a aucune valeur, 
l]u'il faudrait, avec les nids, les pontes 
complètes, les oiseaux, mâles et femelles, 
etc... Mais à l 'école primaire, restons 
toujours modestes. 

Recueillez les nids abandonnés ou dé­
nichés par les chats ou les rapaces . Ne 
tolérez jamais les enfants dénicheurs. 
Souvent, à l'automne, après la chute 
des feuUles, avant les grandes pluies, 

on peut faire de belles moissons de vieux 
nids. Profitez-en. 

1 0 Manière de prendre les nids 
Les nids doivent ètre pris sur les ra­

meaux qui les portent et que t'on coupe 
presque au ras, afin de ménager la plaée, 
Par exemple, conservez la fourche sur 
laquelle se pose le nid, D'ailleurs, ceux-ci 
sont tellement bien fixés, qu'on ne peu t 
les séparer <le leur support sans les dé­
molir irrémédiablement. 

Pour les nids placés dans les trous des 
arbres ou des murailles, à terre, le pro­
blème de la r écolte est des plus facilel!! . 
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2 ° Traitement 
Les nids étant souvent composés de 

substances animales , crin, laine, sont 
attaqués pal' les mites ou autres insec­
tes. Il suffit ùe les pulvériser avec du 
D.D. T. pou r les prot~ger très 10?l?temps. 
Renouvelez, au besOln, la pulvensatlOn. 

Certains naturalistes soumettent les 
nids au traitement suivant : 

a) Désinfection avec les vapeurs _de 
soufre, en les enfermant dans une balte 
hermétique olt brûle du soufre. Destruc­
tion des parasites des oiseaux restés dans 
les nids. 

b) Pulvél'isation avec préservatif de 
Smith (10 grs de sublimé, 10 grs de cam­
phre, dissous dans 1 litre d',alcool à 90°). 

Je n'ai jamais pratiqué ces procédés. 

3 ° Rangement 
Je ne suis pas partisan de monter les 

nids Sur socle. Ils deviennent vite pous­
siéreux. Cola ne peut se faire pour tous. 
Je préfère un procédé standard. 

Prenez toute une série de boîtes en 

carton ondulé, Hi cm x 8 cm x 12 cm, 
(boîtes de craie Juvén ilia, par exemple). 
Vous pouvez les const ruire en travail 
manuel. 

Placez les nids à l'intérieur, sans trop 
les briser . Si un nid est trop enfoncé, 
vous pouvez placer des cales en dessous, 
en établir un faux fond. Collez sur un 
des petits côtés la fi che portant les ren­
seignements courants. Exemple: Nom de 
l'oiseau, numéro du fichier oiseaux, de 
la fiche F.S.C. Date de la récolte . Lieu. 
Nom de l'élève ayant apporté le nid. 
Enfin, ce que vous jugerez le plus utile. 

Rangez toutes vos boites dans un tiroir 
ou une vitrine. Voyez également la bro­
chure « Les Oiseaux ", B.E.~.P. nO 53-54. 
~ous avons ainsi de jolis spécimens : 
chardonneret, cini, loriot, mésange à 
longue queue, grivo musicienne, accen­
teur moucllet, merle, fauvette des ro­
seaux, l'ouge-queue, trogloclvte, roitelet, 
moineau, etc... Oe sont c!'aùmÎl"ables 
chofs-d'œuvre. Mettez, cie temps à autre, 
dans vos tiroirs, UIle' houle de paradi­
ch 101'0 benzèùe. 

Collection d' œufs d'oiseaux 

Cette collection est facile à réaliser, 
surtout si l'on se contente non pas de 
pontes complètes, comme font les natu­
ralistos, mais d'un ou plusieurs œufs 
provenant d'une même espèce, mais de 
nids diffél'ents. Quoique cela soit inter­
dit, prendre un œuf est moins coupable 
que de tuer un oiseau adulte. D'ailleurs, 
si l 'œuf est pris ù temps, la femelle en 
pondra à nouveau, à condition que la 
couvaison ne soit pas commencée. On le 
voit d' ailleurS facilement si le nombre 
d'œufs est inférieur à celui d'une ponte 
normale de l'espèce. (Se référer à la do­
cumentation.) 

D'autre part, il y a les nids abandon­
nés pour des raisons diverses ,avec leurs 
œufs. Souvent, un œuf non fécondé , r este 
dans le nid après l'éclosion ou l' envol des 
jeunes. 

Naturellement, ne laissez pas le soin 
de cette récolte au;\': enfants, car il n'y 
aurait rapidement plus de limites. Ne to­
lérez que les apports dont vous serez 
sûrs. Le dénichage est un vice enfantin. 
Certains collectionneurs font commerce 
et échange d'œufs . Cette destruction sys­
tématique est intolérable, car nous som­
mes loin d'un souci d 'études oologiques. 

Pour se conserver, un œuf doit être 
vidé de sa substance. On ne garde que 

la coquille. Tout œuf non vidé se pourrit. 
II se forme ù l ' intérieur des gaz et la 
coquille éclate obl igatoirement. Inutile 
ùe commencer une coll ection sans vider 
les œufs, vous n'aul'Îez que déceptions et 
regrets. 

PRÉPARATION DES ŒUFS 
Autrefois, on vidait les œufs en per­

çant un petit trou ù chaque bout, comme 
pour gober un œuf. Il suffisait de souf­
fler ù un bout et le liquide sortait. On 
pouvait même l'aspiTel' avec une serin­
gue à injections hypodermiques. Ce pro­
cédé a été abandonné et remplacé par le 
suivant : 

a) Perçage 
Les œufs étant très fragiles surtout 

ceux des petites espèces, il iniporte de 
prendre des précautions pour leur trans­
port et leur manipulation. Pour cela, il 
est recommandé de les tenir par les pôles. 

Le trou doit être percé .au milieu de la 
partie renflée, à peu près à égale dis­
tance des pôles. On se sert d'un perfo­
rateur spécial qui est un cône fraisé à 
pointe très aiguë, muni d'une petite tige. 

Placez la pointe il l 'endroit oû vous 
voulez percer et faites tourner rapide-
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ment la tige du perforateur entre le pouce 
et l'index. Evitez de la isser la pointe 
glisser sur la coqui ll e. Une rayure, mê­
me invisible, est à l 'origine d'un éclate­
ment au souffl age. PQ\Jr éviter cet incon­
vénient, faiies ct 'abord un trou très petit 
avec une épingle d'acier bien fine. En­
suite, agrandissez le trou au perforateur. 
Ainsi, vous n 'aurez pas d'insuccès . Le 
trou doit enfin être le plus petit possible, 
cela va sans dire. Quand l' œuf est frais, 
1 Dl/m de diamètre est suffisant. Selon 
le degré d'incubation. on pouna faire le 
trou plus gros. 

D'ailleurs, pour une collection scolaire, 
cela n'a pas beaucoup d'importance. 
Mais pour une co llection oologique sé­
rieuse, un œuf percé gros perd sa valeur. 

b) Vidage 
Dans tous les cas, le vidage se fait en 

insufflant de j'air à l 'entrée du trou foré, 
trou en dessous, avec une pipette de 
verre coudée ct à pointe effilée. 

Vous pouvez fabriquer cette pipette 
vous-mêlues. Chauffez un tube de verre 
sur un bec bunsen, sur une lampe à 
a lcool, sur le butagaz, e'est indifférent, 
puis étirez·le. Vous obtenez deux pipettes 
qu e vous coudez ensuite. Pour 'vider, 
placez la pointe effi lée à l'entrée du trou 
et provoq1lez un remous d'air à l'inté­
rieur de la coq uill e. Peu ù peu, le liquide 
s'éroule. Tenrz à proximité une cuvette 
d'cau. Aspirez da ns la pipette l' eau né­
cessaire au l'inçage. Parfois, vous pour-

rez faciliter le vidage en introduisant 
un peu d'eau qui rendra plus fluides les 
liquides de l'œuf. Rincez toujours plu­
sieurs fois. 

Laissez sécher l'œuf sur un buvard, 
trou en dessous. Les gouttelettes d'eau 
seront absorbées. Souvent, la membrane 
coquillière, avec le reste du liquide , bou­
che le trou. Percez cette membrane avec' 
une épingle. 

Laissez encore sécher, cette fois, trou 
en dessus. 

c) Remarques 
Un œuf incubé au tiers se vide encorè' 

assez facilement, en procédant peti t à 
petit : soufflage, rinçage à l'eau, nouveau 
soufflage, etc... Soyez patients. ParfoiS, 
il appanût des veinules au travers de la 
coquille. Persistez au rinçage. La mem­
brane coquiUièlôe disparaitra. Si vous. 
rincez bi en, vous n 'aurez jamais de ta­
ches de jaune solidifié ù l 'intérieur. 

Un' œuf plus incubé est perdu. Certains 
œufs ù calcaire épais, tels ceu-" des per­
drix, rapaces, etc., peuvent se vider après. 
avoir laissé pounir l 'embryon après. 
fomge clu trou. Videz ce qui se délaye 
eL remplacez par de l' eau, et ainsi de 
suite. 

Cc lt ai lls préconisent d'i njecter de r eau 
de cl·ist:lllX. Un ornithologue allemand 
pl'écollise d'il1jecter de l' ammoniaque 
put' a vec un e seringue. Je ne pellse pas 
qu e vous irez jusque là dans cette nou­
velle passion. 

• 
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d) Rangement 
Comme il est impossible de cOller des 

étiquettes sur les œufs, il faut fabL'iquer 
des boîtes. Nous avons priS des grosses 
boiles d'allumettes « Gitanes» (en bois), 
et nous les avons éparées en deux par 
un petit bout de contreplaqué cloué ou 
collé. Celles-ci pour les petits œufs. Pour 
les gros, inutile de cloisonner. Nous 
avons passé le tout au bl"OU de noix. ü'est 

. propre et pl'atique. Cela ne coûte rien. 
Nous avons construit une vitrine à vi-

tre coulissante contenant les boîtes d'aI­
l u mettes rangées côte à côte et bout à 
bout (30 boite~, soit 60 cases). Nous avons 
garni chaq ue case de ouate. Puis, nous 
y avons placé les œufs. Naturellement, 
chaqu e casier contient une petite étiquet­
te a veel 'espèce et ]e numéro. 

Une légèl'e pulvérisation au D.D.T., et 
nous avons fermé la vitrine. C'est d'un 
effet merveilleux, car les œufs' sont si 
divers, si délicats de couleur et de fraî­
cheur ! 

Conservation des chenilles 
• 

Celui qui possède une collection de pa­
pillons aimerait souvent avoir les che­
nilles de ceux-ci. Le monde des chemlles 
est aussi intéressant que celui des pa­
pillons. Il en est de superbes par leurs 
couleurs et de bizarres par leurs formes. 

Première méthode 
La chenille doit être tuée par les éma­

nations d'un flacon à cyanure ou par 
tout autre moyen, éther ou benzine. 

J'ouvre ici une paL'enthèse sur la pré­
paration d'un flacon ù cyanure. Ce fla­
con sera utilisé pour tous les insectes. Il 
est d'une efficacité totale. Dans un flacon 
à goulot le plus large possible et pouvant 
se fermer par un bouchon en métal ou 
en bakélite, coulez un mélange de plâtre 
de Paris et de cyanure de potassium, 
environ 1 eni. 5 d'épaisseur. Le plâtre 
prend et le cyanure reste fixé. 

La conservation se fait par immersion 
dans un liqui.de conservateur, à base 
d'alcool, d'alun et de sublimé. (Voir 
recette pour les reptiles). 

Après une journée de bain, mettez la 
chenille dans un tube de verre. Remplis­
sez de liquide et bouchez heL'métique­
ment. 

Si vous pou vez obtenir des tubes de 
verre qui servent à loger les vaccins, 
YOUS n'aurez qu'à souder au chalumeau 
et votre chen ill e se conservera éternelle­
ment. Placez les tubes dans de petites 
boîtes portant toutes les indications 
nécessaires. 

Deuxième méthode : soufflage 
Placez la chenille morte Sur un buvard 

qui absorbera les écoulements et les vis­
cères qui doivent sortir du corps pendant 
l'opération. Pressez légèremen.t avec les 
doigts Sur tout le corps de la chenille, 

.. 
1 

en allant de la tête à l'extrémité anale. 
Cela assouplit la bête et amène les viscè­
res ù, la partie postéL'ieure. Insistez sur 
ceHe partie jusqu' ù, ce que la pression 
exercée fasse sailliL' à l'extérieur une 
partie de l 'intestin. Coupez-le avec une 
lame de rasoir 'en en consel'vant un demi 
centimètre environ. Continuez la pres­
sion d'avant en alTièL'e pour achever 
d'expulser les viscères qui l'estent par 
l 'ouverture de l 'intestin. 

Quand le corps est vidé, introduire un 
fétu de graminée dans le tube formé par · 
l'intestin conservé. 

A.vez soin d'en faire toute une collec­
tion de diverses grosseurs à la belle 
saison. Prenez-les dans les friches où 
les herbes sont desséchées. Leur lon­
gueur' doit êÜ'e de 15 cm. envüon. Tail­
lez une extr émité en biseau avec une 
lame cle rasoj l". Ne pas écraser. On peut 
aUSSI utilIser des fétus de paille de seigle. 

Introdmsez le bout taillé en sifflet en 
vous a idant des pinces fines et d'une 
a.iguille emmanchée. Soufflez un peu et 
poussez le fétu plus avant. Faites une 
ligature a.vee du fil en maintenant l'in­
testin au bl'in de gramin ée. Dès ce mo­
I!lent, le soufflage peut commencer da'!.:; 
ue bonnes conditions. 

On peut se servir d'une lampe à alcool 
en étant prudent, car la chaleur en e,.t 
vive, ou mieux d'un petit réchaud électri­
que. Placez dessus un entonnoir comm" 
SUl" la figure 13. . 

P~)ul" dessécher la peau, soufflez sans 
arret la chenille en la tou rnant constam­
ment. Faites rouler le fétu entre vo" 
dOIgtS~ Toutes les parties doivent sécher 
e!l m,eme .temps. Maintenir la prépar~­
tIOn a au mOIns 15 CIno cie la source de 
cha;leur.. On desséchement trop rapide 
alterermt les couleurs. 

L'opération est terminée quand Ia peau 



28 LA TECHNIQUE FREINET 

de la chenille se maintient raide et 
.qu'elle ne s'allonge plus en soufflant. 

Attention: Ne soufflez pas trop fort, 
car la peau s'allongerait d'une flaçon 
anormale, ce qui déformerait la chenille. 
Efforcez-vous, dès le début, de lui donner 
un aspect vivant. 

Il est tt'ès difficile de conserver la cou­
leur des chenilles vertes qui, peu à peu, 
jaunissent, pâlissent et finalem ent per­
dent leur temte initiale. On obtiendrait 
un meilleur l'ésultat en prolongeant le 
séchage. Oela serait cepend,ant beaucoup 
plus pénible. 

Consolez-vous en passant les chenilles 
décolorées à l 'aquarelle claire. Les des­
sins et plis du corps doivent rester appa­
l'ents. 

Les chenilles poilues se soufflent très 
bien. Si quelques poils tombent au vi­
dage, cela ne fait rien si vous savez 
limiter les dégâts. 

Par la pl'atique, vous serez bientôt très 
habiles. 

Rangez les chenilles en vitrine avec 
préservatif. Piquez-les comme les insec­
tes. Vous pouvez aussi les coller sur un 
petit bristol. 

Un procédé plus moderne consiste à 
les sceller dans des tubes à vaccins avec 
un chalumeau. Attention! Ne grillez pas 
votre spécimen en soudant le tube. Choi­
sissez-le assez long. Mettez un grain de 
paradichlorobenzène au fond du tube. 
Je ne parle pas de l 'étiquetage qui est 
laissé à votre initiative. 

Troisième méthode 
On employait aussi la méthode de 

r emplissage. On regonflait la chenille 
en introduisant dans le corps, avec une 
seringue, de la cire fondue dans de la 
térébenthine. 

J e n',ai jamais essayé. Certains ont es­
sayé le bourrage au coton enduit de pré­
servatif. 

A tten lion! Certaines chenilles poilues 
sont urticantes. Lavez-vous les mains. 

<e:t;S;:t!J~ 
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Figure n O 13 
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Collections d'insectes et de papillons 
Ce sont les plus faciles à réaliser. On 

peut, tout en restant un modeste collec­
tionneur amateur, avoir de très beaux 
spécimens. Je ne parle pas de ces collec­
tions merveilleuses qu'ont parfois cer­
tains naturalistes professionnels. L'Ecole 

Primaire ne s'est jamais proposé de faire ' 
des savants entomologistes. Cependant, 
les espèces les plus courantes doivent. 
être connues, ne serait-ce que pour pro­
téger les insectes utiles et lutter contre 
ceux qui sont nuisibles. 

Conservation des coléoptères et autres espèces 
(saut les Lépidoptè1'es) 

En principe, tous les insectes se pi­
quent avec une épingle spéciale, très 
haute dans l'élytre droite et non au mi­
lieu du corselet. Ayez toujours soin d'é­
taler à leur place les pattes et les an­
tennes. 

Si un insecte vous est donné sec, il 
faut le ramollir pour l'étaler. 

a) Ramollissement 
Placez l'insecte dans une boite ou un 

verre dans lequel vous avez mis de la 
mousse ou du coton mouillé. Piquez-le 
sans qu'il y ait contact avec la partie 
humide. Placez une plaque de verre sur 
le tout. L'air qui ne circule pas, se sature 
de vapeur d'eau. Au bout de 24 heures, 
l'insecte est redevenu souple à souhait. 

Ce procédé sera valable pour les papil­
lons, quoique les naturlalistes préfèrent 
remplacer le coton et la mousse mouillés 
par des feuillages verts. Feuilles persis­
tantes d'arbustes : houx, laurier-rose, 
olivier, etc... ou même simplement de 
pervenches. Pour éviter des moisissures, 
écrasez dans le verre ou le cristallisoir 
quelques boules de paradichlorobenzè·ne. 
La transpiration des feuilles entretien-

dra vos insectes en état de fraîcheur. 
Naturellement, n'attendez pas une se­
maine avant d'étaler! 

b) Vidiige des oms insectes 
Certains insectes ont l'abdomen gon­

flé de viscèI'~s, rempli d'œufs (lucanes, 
scal'abées, cérambyx, etc... Pour ceux­
là, faites le chirurgien. Par une petite' 
fente faite au scalpel, sous l'abdomen, 
extrayez tous les viscères que vous pou­
vez. Remplacez ceux-ci par du coton en­
duit de savon arsenical ou de pâte à base· 
de D.D.T. Recollez au besoin la petite' 
fente. Ainsi, vous n'aurez pas d'abdo­
mens ravagés par les dermestes ou moi­
sis. 

c) Micro-coléoptères 
Les petits insectes se collent sur une 

petite languette de bristol, car on ne· 
peut les piquer. L'épingle se pique alors 
dans le carton. Mais je ne pense pas 
qu'une telle collection soit utile à l'école' 
primaire. Exceptionnellement, pourrait­
on l'utiliser au C. O. et encore avec cer­
tains ravageurs les plus communs. Il en 
est de même pour les micro-lépidoptères. 

Boîtes à collections 
La construction des boîtes à insectes et 

à collections étant laissée à votre ini­
tia,tive, je vous rappelle que celles-ci doi­
vent être le plus étanches que possible. 
Vitre fixe? vitre mobile ou coulissante? 
A chacun ses goûts. Prendre parti, c'est 
commencer une polémique stérile. 

N'oubliez pas que le D.D.T., la créo­
sote en ampoules, le paradichlorobenzène 
peuvent seuls préserver vos collections. 

Ranoement 
Rangez vos inse~tes par espèces. Com­

me il est difficile de les étiqueter, faites 

le plan de la vitrine, chaque case por­
tant les renseignements correspondant à 
un insecte. Ceux-ci ne doivent jamais se 
toucher. 

Si par hasard vous avez des dépréda­
tions, et ceci se voit à une sor te de sciure' 
qui tombe sous l'insecte, enlevez le spé­
cimen. Soumettez-le aux vapeurs de sul­
fure de carbone, dans une boîte étanche 
pendant 24 heures. Les parasites seront 
tués, leurs œufs et larves détruits. 

Attention! Surveillez vos collections .. 
Vous ne le regretterez pas. 



'30 LA TECHNIQUE FREINET 

Collection de papillons (lépidoptères) 

Les papillons se piquent dans le thorax 
ou corselet. Ils doivent être parfaitement 
étalés : pattes ailes antennes, et en posi­
tion naturelle. 

Pour cela, il vous faut des étaloirs de 
différentes grandeurs. 

a) Construction d'un étaloir 
C'est un travail très facile que les en­

fants peuvent exécuter en h'avail manuel 
sur vos indications. Les étaloirs 'du com­
merce sont très chers, (Longueur 40 cm, 
largeur 10 cm, rainure de 2 cm, prix : 
300 fr.) 

Prenez deux planchettes bien lisses ou 
du contreplaqué de 30 cm. de long et de 
'5 cm. de large, d'une épaisseur de 3 à 

5 mm. Etablissez les deux extrémités 
avec leurs plans inclinés à 20 0 maximum, 
largeur 11 cm. 

Clouez dessus les deux planchettes. Il 
reste une rainure d'environ 1 cm. C'est 
suffisant pour les gros papillons. 

Clouez en dessous une planchette rec­
tangulaire qui fera socle et maintiendra 
l'ensemble (30 cm. x 11 cm.) 

Regardez attentivement la figure et 
vous comprendrez mieux. 

Garnissez le fond de l'étaloir, en face 
de la rainure d'une bande de liège ou 
de carton ondulé, afin d'y piquer facile­
ment les épingles sans les tOJ:dre. 

Vous construirez d'autres étaloirs avec 
une rainure de 5 mm., une de 2 cm. 

Figure n O 14 

b) La chasse aux papillons 
Vous la ferez au filet. Tout papillon 

·capturé sera mis immédiatement dans 
le flacon à cyanure ou à benzine et tué. 

P lacez ensuite l'insecte en papillote de 
papier cristal de grosseur appropriée, 
les ailes repliées l'une contre l'autre et 
non ouvertes. Regardez sur la f~gure 
comment faire une papillote. 

De retour à la maison, étiquetez les 
papillotes, lieu et date. 

Placez-les dans le cristallisoir rempli 
d'un lit de feuilles, comme il est dit pré­
céùemment. N'étalez pas les papillons le 
jour ùe leut' capture, cal' la rigidité cada­
vérique apparue après la mort ne dis­
paraitra que quelques jours après. 

c) Etalage 
Traversez le thorax a~ec une épingle 

de grosseur convenable. Piquez l'épingle 
dans le liège de l' étaloir de manière que 
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la partie supel'leure du thorax soit à la 
hauteur de la rainure, les ailes étalées 
provisoirement. 

Placez SUI' chacune des ailes un rec­
tangle de papier cristal plus long que le 
papillon et plus large que l'envergure. 
Maintenez en avant par une épingle à 
tête. 

A l'aide d'wle aiguille emmanchée, 
tenue de la main droite, la main gauche 
maintenant la partie postérieure du pa­
pier cristal

l 
amenez l'aile supérieure à 

sa place, c est-à-dire que le bord posté­
rieur soit perpendiculaire à la :ooinure. 

Mettez ensuite l'aile inférieure à sa 
place. Il faut padois faire ces deux opé­
rations simultanément. Fixez le papier 
cristal avec une deuxième épingle à tête. 
Procédez de même pour l'autre aile, tout 
en respectant la symétrie. Placez d'autres 
épingles pour maintenir au mieux les 

D ' 
1 

deux bandes de papier, afin que le papil­
lon en séchant conserve une bonne posi­
tion. 

J'ai parfois employé des plaques de 
verre au lieu de papier cristal. Essayez 
mais attention de n e pas arracher les 
écail),es si délicates. 

Le séchage sera terminé dans deux ou 
trois semaines. Vous pourrez le constater 
par la rigidité du corps. Effectuez le sé­
chage en un endroit sec, à l 'abri de la 
lumière qui décolore. 

Si vous avez un papillon dont l'aùdo­
men est trop v.olumineux, tâ.chez de le 
vider, ce qui est difficile ou alors, main­
tenez-le horizontal à l'étaloir en plaçant 
dessous une boulette de coton. 

Rangez immédiatement vos papillons 
terminés en boite ou vitrine. N'oubliez 
pas les préservatifs. 

CONCLUSION 

Je pense m'être exprimé assez claire­
ment. Je reste à La disposition des lec­
teurs de la B.E.N.P. qui auraient besoin 
de plus de détails. Sans doute, je n'ai 
qu'effleuré certains sujets, mais je n'ai 

pas la prétention d'avoir voulu faire l,me 
encyclopédie des naturalisations. 

Si quelques nouvelles vooations de 
naturalistes s'éveillent à la C.E.L., je 
serai satisfait. 



32 LA TECHNIQUE F REINET 

LES ENNEMIS 
DES COLLECTIONS 

(à litre indicatif) 

LES PRÉSERVATIFS 

Ce sont des insectes ou des arachnides. 

Le camphre en morceaux , naturel ou 
synth étique, et la lIaphtaline él?ignent 
les parasites des collectlOlls, malS sont 
d'une efficacité relative. 

Le sulfure de carbone, par ses vapeurs 
toxiques, détruit les insectes, mais il est 
dangereusement inflammabl e. 1 0 Insectes 

a) Coléoptères .' Les coléoptères dan­
gereux pOUl' vos naturalisations sont les 
dermestes et les xylophages. Normale­
ment, ces insectes vivent sur les plantes 
ou SUl' les fleurs, dans le bois. 

On cite les anthren es, de la scrofulai l'e, 
du bouillon blanc, et des musées . Ils (,nt 
de 2 à 4 mm. 

Les deTrl1estes, ùes pelletiers (5 mm), 
le dermeste renard (8 mm), le dermeste 
du lard (8 mm), qui est très conn:u. 

Les xylophages, le ptine voleur (3 mm), 
la vrillette boulangère (2 mm, 5). 

b) MICRO-LEPlDOPTÈRES : (Petits papil­
lons). - La teigne des pelletiers, des 
tapissiers, du crin, (mites). 

2 0 Arachnides 
(Araignées) : Le glyciphage, le spml­

pMe, le oarpoglyphus, l'aleurobie, le 
tyroglyphe ciron. 

Ce sont leu rs larves qui font les dégâts. 

La créosote peut être placée dans de 
petites ampoules de \'erre inversibles et 
montées sur' des épingles qu'on pique 
dans les boites. 

Le paradichlorobenzène et le dichloro­
diphényltrichloréthane (D.D.T.) sont les 
préservatifs les plus efficaces. Si vous 
entretenez vos collections avec ces deux 
produits récents et très bon marché, vous 
n'aurez pas de déboires et de surprises. 

ATTENTION ! Visitez tTès souvent vos 
collections. 

N.B.) Vous pouvez préparer vous-même 
vos boules de para ou de naphtaline sur 
des épingles. 

Chauffez à la flamm e la tête de l'épin­
gle. Appuyez-la sur la boule. Le produit 
fond légèrement à cet endroit. Laissez 
refroidir en tenant l 'épingle et en souf­
flant un peu sur la boule. 

L'épingle est fixée et vous pouvez pi­
quer sans crainte dans les boites. 

Les boules non fixées roulent et dété­
riorent les spécimens. 
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